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Es Arts de Peinture & de Sculpture onttoüjours été en trés: 
#4 grande confideration dans le monde, comme les plus cele- 
M bres Hiftoires le témoignent. Mais fans m'arrêter à repre- 
” {enter les honneurs dont ils ont été favorifez chez toutes 
les Nations les plus polies, & par les Princes les plus Auguftes de 
l'Europe ; je ne parlerai prefentement que de l'Etabliffement de l'A: 
cadémie Royale que l'on a Erigée en France en leur faveur fous le 
Regne de Loüis XIV. en 1648.  Jufques alors la qualité de Pein- 
tres & de Sculpteurs avoit été comprife avec les Barbouilleurs, les 
Mhrbriers & Polifleurs de Marbre, en une mecanique Societé , 
fous le fameux nom de Mairie, dont cet Etabliflement à heureu- 
fement fait la feparation. En effet comme les Arts de Peinture & 
de Sculpture peuvent être confiderez en deux parties, la Science 
& l'Art, l'une Noble & fpeculative, l’autre pratique ; il a été 
trés-Judicieux de les diftinguer en deux Corps, en l'un ordonner 
des Jurez pour l'examen & preparation des matieres qui s'y em- 
ployent, d'en regler la difpofition felon leurs bonnes ou mauvaifes 
qualitez, qui eft la fin pour laquelle la Maitrife a été établie à Pa- 
ris feulement. A l'égard de la partie Speculative il a aufli été con- 
venable de l'exercer librement & noblement , les genies ne de- 
vant point être contraints dans la pratique des beaux Arts: c’eft 
pourquoi ils font nommez Liberaux. Il a donc été trés à pro- 
pos & c’eit avec beaucoup de juftice qu'on a formé ce Colege À ca- 
démique, en y Etabliffant comme des Clafles ou degrez avec des 
Reéteurs & Profefleurs pour Regenter fur l'Education des Etu- 
dians, & les élever en la connoïffance de la Theorie & de la Pra- 
tique de ces belles & honorables Profeflions. Cette diftinction 
étant bien obfervée chacun fe contenant dans les bornes de fon ta- 
lent particulier, l'exercice de ces Arts fe feraavec beaucoup d’hon- 
neur & de tranquilité. Pour faire maintenant connoître les avan- 
tages & les utilitez de cet Etabliflément, il faut confiderer ces deux 
choles. Ce que le Roi a fait en faveur de ces Arts. Et ceque ces 
illuftres Artifans font en reconnoiffance, & pour répondre aux in- 
-tentions de Sa Majefté. Ce font des faits autant inconteftibles 
w'ilsont été éclatans. Pour le premier je raporteraiiciun Extrait 
Le Lettres Patentes du Roï, vérifiées en toutes les Cours Souve: 
raines de France. En celle de 1663. l’on y lit en ces proprestermes : 
2 Comme 
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Comine entre les beaux Arts il n’y en a point de plus Nobles que la Peinture € la 
Sculpture, que l'un € l'autre ont toujours été en tres-grande confideration dans no- 
tre Royaume, nous avons bien vonls donner à ceux qui en font profeffion, des tx 
moignages de l'ffime particuliere que nous en failons. Pour cet effet en l'année 
1648. vous aurions établi en nôtre bonne Ville de Paris une Académie Royale de 
Peinture € de Sculpture, en laquelle nous aurions ordonné des Statuts € des Pri- 
vileges €c. Et pour donner d'autant plus de marques de Peftime que nous failons 
de ladite Académie, € de la fatisfattion que nous avons des fruits € des bons Juc- 
cez, qu'elle produit journellement , icelle avons confirmée € confirmons dans tous les 
Privileges € Exemptions ; honneurs, prerogatives € preéminences que nous lui 
avons attribué, € que nos predecefleurs Rois ont accordez, à ceux de cette Profef 
Jon, €ÿ en tant que befoin ef? ou Jeroit, lui avons de nonveau tous lefdits Privile- 
ges € Exemptions accordez, € accordons par ces prelentes: ES. Et d’abon® 
dant il eft porté dans les Statuts faits & arrètez par ordre exprés du 
Roi, en l'article 27. Ze Ro ayant accordé à quarante de | Académie de Pein- 
ture € de Sculpture les mèmes Privileges qu'à ceux de l'Académie Françoile ; le 
Directeur, le Chancelier, les quatre Recteurs, les douze Profeffeurs, le Secretaire, 
Le Treforier, € ceux de ladite Académie, qui rempliront les premieres places Juf° 
ques au nombre de quarante, joront dejdits Privileges leurs vies durant, © lors 
que quelqu'un viendra à manquer par mort 0 aufrément ; le plus ancien Of- 
cier fuccedera € jouira des Privileges, € ainfi Juccefivement les uns aux au 
tres. 

Le fecond de ces faits n'eft pas moins conflant, puis qu'il eft d'u 
ne notorieté publique, comme le fimple recit en peut juftifier la 
verité. 

Cette Illuftre Compagnie touchée fenfiblement de tant de gra- 
ces dont Sa Majefté l'honoroit ; s’eft aflujettie volontairement à 
tout ce qui pouvoit concourir à l'honneur de la Profeflion, s'ajoi- 
gnant des Profefleurs pour enfeigner aux Etudians les Sciences de 
Geometrie, Perfpeétive, Architecture & Anatomie ;  s'exerçant 
en des Conferences publiques & particulieres, outre lesleçons ordi- 
maires du Modele, établiflant des prix pour leur avancement, & 
même pour encourager les Académiciens, en fe donnant de l’ému- 
lation l'un à l’autre. Ils ont donc établi un jour folemnel dans l’an- 
née à l'honneur du Roi, & afin de celebrer la memoire de l'Etablif- 
{ement de l’Académie, dans laquelle folemnité chacun des Acadé- 
miciens seit obligé d'apporter de nouveaux & meilleurs morceaux 
de leurs Ouvrages pour les expoer à la vüé du public. Sa Majefté 
a trouvé ces exercices fi agreables qu'elle en a authorifé l'ufage, or- 
donnant des penfions pour les Officiers de l'Académie, &une fom- 
me confiderable pour les prix propolez aux Etudiants. Et afin que 
toutes ces chofes fe puiffent executer honorablement, elle a ordon- 
né que Meflieurs les Protecteurs feront conviez de fe trouver en 
ces jours de folemnité pour y délivrer les prix. Monfieur Colbert 
n'a pas manqué de l'honorer de fa prefence pendant le cours de fa 


vie s'y trouvant avec les plus illuftrestamateurs des Sciences & des 
beaux 
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beaux Arts, & Meffieurs des Bâtimens, lefquels aprés avoir confi- 
deré avec plaifir toute cette publique décoration, & pañlé en toutes 
les Chambres de l'Appartementqu'ilsavoient vüës remplies de divers 
Ouvrages trés-curieux, même en celle de l’étude du Modele qu'ils 
avoient trouvé pofé en groupe, à l'entour duquel étoient plufieurs 
Etudians des plus avancez qui le deflinoient de divers afpects, ce 
que cette illuftre Compagnie confidera avec beaucoup d'eftime. 
Au fortir delà elle fut conduite en un grand Salon rempli magnifi- 
quement des plus excellens Tableaux entourez de riches bordures 
dorées qui brilloient d'un merveilleuxéclat ; à l’abord l'on apperçût 
un grand Tableau de 12. ou 15. pieds de haut, où eft reprefenté le 
portrait du Roi revêtu de fa pourpre Royale, feant en un Trône 
enrichy & couvert d'un dais fomptueux, ayant d'un côté fur les dé- 
grez des marques hieroglifiques des Arts, & de l’autre plus proche 
de fon fiege un petit amour qui en paroïfloit le genie, lequel Sa 
Majefté fembloit Couronner d'une branche d'Olivier. Au deflus 
du Tableau, & fur la Corniche du Salon étoit polée la figure d'un 
Crucifix grand comme nature, fait par Mr. Sarrafin, l'un des plus 
habiles Sculpteurs du fiecle, & Recteur en l'Académie. Au def. 
fous du Portrait du Roi étoit un grand fauteuil élevé de deux gra: 
dins pour la place d'honneur & le fiege Prefidial, à l’entour duquel 
à droit & à gauche étoient pofez d’autres fieges à doubles rangs pour 
la compagnie ; tout le Lambris du Salon & la Corniche étoient 
remplis des plus beaux Tableaux des Réceptions, jufqu'au Parterre, 
où étoit poiez {ur des chevalets plufieurs de ces plus confiderables 
pieces, pour être mieux en leur jour. L'entrée de ce Salon rem: 
plifloit à l'abord l'efprit de veneration & de refpect.  Monfieur 
Colbert même en fut furpris en y entrant la premiere fois, & 
aprés avoir tout confideré attentivement & donné des Eloges, fur 
chaque chofe, on lui prefenta les Ouvrages des afpirants au prix, 
ce qu'il examina avec application, interrogea même chacun des 
afpirants fur le raïfonnement de leurs Ouvrages ; aprés quoi il prit 
feance, ordonnant à toute la compagnie de s’afleoir chacun en fon 
rang, & de fe couvrir ; alors le Secretaire {e levant & faifant la 
reverence, tenant fon Regiltre ouvert, prononça à haute voix le 
fentiment de l'Académie pour lé Jugement des Prix, lefquels elle 
foûmettoit au jugement de fa Grandeur, qui l'ayant confirmé & 
prononcé la refolution ; reçût des mains du Secretaire les Prix, 
confiftant en des Medailles d'Or de diverié valeur, apropriées au 
mérite de l’'Ouvrage, lefquelles il diftribua avec des paroles pleines 
d’eftime & d'encouragement pour ceux aufquels elles étoient ad- 

jugées. see k 
Cette diftribution étant achevée; la compagnie de Monfieur 
Colbert s'étant entretenué civilement {ur l’eftime de cesexercices 
toute la compagnie paroïflant en un profond filence, le Secretaire 
prit derechef la parole, prononçant cedifcours : Monféigneur ;  Acaz 
AS déinie 
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démie [e voyant dans le calme que Votre Grandeur lui a procuré en affermiflant for 
établifement, € difipant les obftacles quon y avoit voulu oppofer ; ele juge nepou- 
voir snieux esnployer la tranquilité de Jes Affemblées qu'a s'entretenir Jur le railonne= 
ment de fa proféfion, pour tacher d'en banir les erreurs, € d'élever les Etudians 
par des règles affeurées. Pour cet effet elle refolut de reprendre l'exercice des confe- 
rences que ces obffacles lui avoient fait difcontinuers € pour ne point perdre le temps 
à dijpoler l'ordre des matieres, elle trouva plus à propos d'entrer d'abord dans l’exa- 
men des chofes mèmes par la confideration de quelques Ouvrages, ou par la lecture 
des Auteurs qui en ont écrit. Leonard d’'Avincit Auteur célébre, fut le 
premier qui fe rencontra fous la main, où les matieres font mélées 
confufément, fur quoi fut agité diverfes queftions ; la premiere fur 
l'ufage des Raccourcis, un autre tomba fur l'univerfalité du Con- 
traite. On parla enfuite de l'Etude des Airs de Têtes de figures 
Antiques; enfin on dit quelque chofe de la maniere de draper les 
figures & des differentes étoffes. Sur la premiere queftion on dit, 
que le Corps humain étant compolé de diverfes parties dont les 
mouvements font differents, il n'eft pas poflible de le reprefenter 
fans faire paroître du raccourci en quelqu’une de fes parties, furtout 
lors qu'on eft aflujetti à certaines places, comme des Niches, des 
Friles, ou des Plafonds, ce qui oblige de fixer un certain endroit 
de point de vüë, ainfi qu'à des Perfpeétives. | Mais que l'on peut 
(à limitation de Raphaël) feindre des Tapifleries attachées à des 
Plafonds, pour éviter les raccourcis defagreables. A l'égard du 
Contrafte, ce mot étant Italien, fignifie en François une douce 
contrarieté ou diverfité, on reprelenta qu’il s'étend generalement 
far toutes les parties de la Peinture, mais qu'on le doit traiter fort 
difcretement, d'autant que l’excez en devient infupportable à la 
vüë. Sur les Airs de Têtes Antiques l'on jugea qu'un habile hom- 
me aprés avoir Etudié les belles figures Antiques, en avoir conçû 
les plus grandes idées, & imprimé dans fon efprit les plus beaux 
traits de la Fhificnomie felon l’expreflion de leurs caracteres, qui 
cit comme le fuc & le précis de cette Etude, les pourra appliquer 
à l'expreflion des figures qu'il aura à reprelenter : Que l'intention 
de Leonard d'Avincit n’eft en cet endroit que de reprimer le mau- 
vais goût de ceux qui bornent leurs genies à certains airs pris des 
Antiques, & les appliquent à tout fans difcernement. Quant à la 
maniere de drapper les figures tout ce qui en fut dit fe reduifit à 
deux ou trois oblervations ; l’une de fuivre le Mode ow Couflume, & à 
l'exemple des Auteurs des Antiques, Modeler les figures nuës foit 
de Terre ou de Cire, & pofer deflus les drapperies pour en étudier 
les plis fuivant l'idée qu'on en aura projetté. Pour la maniere des 
Etofles, foit Brocard ou Broderie, dont quelques Peintres Moder- 
nes ont affecté de revêtir des Anges pour exprimer leurs differents 
degrez de charges & d'honneur dans le Ciel, l'Académie en a 
defaprouvé l’ufage, & fit obferver en fecond lieu la qualité des f- 
gures pour leur aproprier des vêtemens convenables à l'expreflion 
des 
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des fujets ; & enfin à l'égard des figures Allegoriques où l’on n’eft 
point affujetti à aucune mode; qu'il fuffit d'ajufter les draperies d'u 
ne maniere agreable pour cacher les parties deshonnètes ou déplai- 
fantes à la vüé, & conferver foigneufement ce qui marque la pro- 
portion, évitant de traverfer l’étendué par des petits plis enfoncez 
que l'on doit ranger à l'endroit des jointures. Ce difcours fut beau- 
coup plus étendu mais il fuffit de cet abregé; puis ji n’eft rapor- 
té ici que pour faire connoître l’occafion des difcours fuivants, 
Monfieur Colbert témoigna beaucoup de fatisfaétion des exercices 
de l'Académie, l’exhorta de les continuer, & de prendre à l’ave- 
nir pour fujet de fes entretiens les beaux Tableaux du Cabinet du 
Roi, d'en remarquer librement les défauts aufli bien que les beau- 
tez, pour en tirer tous les avantages propres à l'avancement des 
Arts, ce que la Compagnie a obiervé, comme on le pourra voir 
quelque jour par le Journal que le Secretaire en a dreflé : il fuffira 
pour le prefent des Difcours Académiques qu'il a prononcez en des 
Jours Solemnels, & qu'il a apropriez aux matieres des fix Tables 
des Préceptes de la Peinture qu'il a ci-devant mis en lumiere pour 
les y joindre, & par ce moyen en faciliter l'intelligence par l’aug- 
Fat des obfervations & des raifonnemens beaucoup plus 
étendus. 


CONFE: 
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CONFERENCES DE L'ACADEMIE 
Royale de Peinture & de Sculpture ; leuës en prefence 
de Monfieur Colbert en l’année 1670. 


SUR L'USAGE DU TRAIT ET DU DESSEIN. 


SONSEIGNEUR: 


Ayant plü à vôtre Grandeur , d'ordonner à l'Académie, de prendre pour fujet de fes 
Conferences les Tableaux du Cabinet du Roi, elle commença par un entretien far le Saint 
Michel de Raphaël, & comme en cet excellent Ouvrage la partie du Deffein eft l'une des 
plus confiderables , & d’où l'on peut tirer es plus folides , les plus corredts , & les plus 
avantageux exemples que l'on puiffe propofer aux Etudians ; on sy étendic premierement 
en faifant une definition du Trait en toute fon étenduë, qui fut ; Que le Trait nef} autre 
chofe qu'une ligne Phyfique, ou une demonffration Mechanique , qui a todjours quelque dimenfion 
en Ja largeur quelque déliée qw'elle puife être ; Que c'eff ce qui borne € termine l'étenduë de la Jur- 
Jace exterieure d'un fujet ; © qui marque les diverfes parties Welle renferme ; Ce font des lignes 
qui fervent à exprimer la forme des Corps felom leurs différents afpefts e& fituarions. Que le 
Trait eff le pere de tous les Arts & de routes les fuperficies, leuelles ne peuvent avoir 
d'être fans avoir un terme ; qu'il a des mouvemens droits, circulaires | & mixtes , que fà pra- 
tique cit d'une merveilleufe érenduë, d'autant qu'il parcourt toutes les chofes an e la 
nature, mais que fon plus glorieux & plus laborieux füjec et le Corps Humain par la 
multiplicité de {es mouvemens & de fes actions, qu'il eft fi vafte, que non feulement il en: 
treprend de reprefenter toutes les actions exterieures , & de faire le difcernement du fexe & 
de l'âge, mais qu'il séforce encore d'exprimer les mouvemens de l'ame , enfin que l'œil 
n'apperçoit rien , & l'imagination ne peut rien concevoir que le Trait ne puifle reprefen- 
ter. 

On remarqua que f pratique eft de deux fortes, celle quife fair à vûë, & celle qui s'ex- 

; A ; | prime” 
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prime parles regles ; que chacune de fes pratiques ont leurstemps & leurs fujets propres. Le 

remier elt pour l'écude du naturel, & particulierement pour les Etudians ; la feconde eft 
abfolument neceflaire pour finir un ouvrage. L'on remarqua de même dans la pratique des 
regles deux manieres de reprefenter un fujer » l'une que l'on nomme Geometrale & l'autre 
qu'on appelle Perfpective. La premiere 4 trois figures , le plan ; le profil, & l'élevation. 
La deuxiéme s’apperçoit par la farfce exterieure, & que l'on découvre d'un fimple coup 
d'œil, fur laquelle on fit diverlés obfervations gencrales; premierement la lumiere, fecon- 
dement la determination de l'endroir où fe rencontre la lumiere & l'ombre , troifiémement 

u'on voit le fajet par un ul endroit d'une feule vüë, par le rayonnement de'certaines ÿ 0 
FR à , qui s'affemblent en l'œil & vont paffer à chaque point apparent du füjet, en forte 
que ces lignes font entr'elles des Angles diferens, dont la bafe eft au füjet, & la pointe en 
l'œil. Quatriémement, que l'œil ne voit aucun füjet que l'un & l'autre ne foient arrêtez 
&immobiles , & qu'il n'y ait de l'intervale entreux. Cinquiémement, qu'il faut concevoir 
une furface plate & tranfparente en une place où traverfent tous les rayonnemens, & fur la- 

uelle routesles apparences du füjet foientpointées, ce que l'on appelle Tableau, doncil s'en- 
fic que, lefujer, letableau, & l'œil, doivent être fituez de diftance convenable. Cetre fi- 
tuation étant ainfi déterminée eft le principe fur lequel eft fondé le moyen de reprefenter 
quelque chofe en perfpective. 

Sur l'ufage du Trait on dir, qu'il doit fervirà marquer roues les parties d'un füjet, en 
forte que l'on en puiffe aifément reconnoître leurs expreffions , leurs proportions , & leurs 
fituations, en toute la difpofition de l'ordonnance, avant que nn ni les ombres ni les 
couleurs. Qu'enfin ce trait n'étant que commeun inftrument pour former toutes les chofes, il 
fe doit perdre & noyer par l'oppofñtion des ombres ou des couleurs , en telle forte qu'il n'y 
aitrien deprofilé, d'où l'on conclut qu'il ne faut pas trancher aigrement les contours de 
quelque chofe que ce foit , &cela pour trois raifons 5 premierement pour ce que les deux 
yeux du regardant produifent doubles rayons, lefquels fe rencontrant fur ce qui termine & 
contourne les corps adouciflent le tranchant de la vive arrelte des corps les plus nettement 
coupez. Secondement que l'épaiffeur de l'air qui ef entre l'œil & le fujet caufe encore le 
même cffer. Et enfin, qu'en quelque matiére que ce foit , la fuperficie eft couverte de quel- 
que chofe qui adoucit l'aigreur du Trait, la chair la plus délicate a toûjours fur la peau 
un petit poil rt imperceprible ; les étoffes ont leurs cotons ou chofes fmblables; dans les 
Campagnes il ne fe voit aucun Corps folide qui ne foit couvert de poudre ou de mouffe, 

ui adoucit le tranchant des -chofes/coupées. 

On parla dans la fuite des obfervations neceflaires en la pratique du Defléin, où l'on re: 
marqua unanimement ; . pour imiter Em chofe en Peinture il faut s'imaginer un Quar- 
relage intellectuel pour placer chaque partie à l'endroit où les chofes { rencontrent Diametra- 
lement oppofées ; & à l'égard de la proportion, comparer leurs grandeurs flon la diverfité 
des parties. Ce moyen s'étend univerféllement fur routes chofés & en tous temps , 
non feulement pour les premiers Etudians , mais auffi pour les avancez. 

Lors qu'on veut copier un Tableau d’ordonnance de dite figures & le reduire en plus 
petit, on forme Gcometralement des quarrez proportionnels, de même pour executer en Pein- 
ture & mettre en grand , ce que l'on à projetté fur un petit deffein efquiffe , le même moyen 
fert pour placer toutes les chofes qui compofent l'ordonnance, & il n'eft pas poffible d'imiter 
en Peinture la moindre chofe fanis cette obfervation du Quarrelage ideal, qui eft comme re- 
garder les objets au travers d'un vitrage. Et d'autant que la Le étude du Deflein 
fe Fait für un modele vivant, l'Académie jugea que les Etudians devoient Efquifler leurs figu- 
res legérement & promptement, flon la regle A oppoñition & decomparaifon pour concevoir 
la vivacité du mouvement de V'aétion & lefprit dontle naturel eft animé, afin que par cette 
promptitude ils s'en impriment l'idée , & s'en rempliffent l'efpric tellement que leur Deflein 
paroïfle animé de la même vivacité du naturel , aprés quoi on peut repañler fur les contours 
pouf les rectifier , les marquant de grand en grand fans s'arrêter aux petits mufeles où mou- 
Véméhs d'arreres qu'il faue couler doucement en finiffant l'ouvrage. 

On obférva pour la pofition des modeles naturels de leur donner des attitudes differen- 
tes felon la diverfité des naturels , les maigres & deffechés doivent être polez en des 
actions entañltes , les membres pliez & preflez pour faire des regonflemens de chairs &æ de 
mufcles , qui forment la beauté des contours en les fortifiant, & les faifant paroître rands 


& nobles. Mais file modele eft gras & bien remplion le peut mettre en des aétions is 
cs 
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les membres étendus & alongez , parce qu'il paroîtra toûjours affez agreablementpar lecon- 
trafte en quelque attitude qu'il foic pofé, il n'y aura qu'à choifir les afpeëts les plus avantageux, 
&: für tout éviter l'affectation des aétions forcées. idée, : 

Et comme. on remarqua fur les Defleins des Erudiansune diverfité de manieres , les uns 
imitant le naturelidans la fimpliciré de fa forme, les autres affectant un. embelliffement par le 
renforcement des contours > qu'on appelle charger les ‘contours & y donner le grand goût; 
cela donna occafon à l'Académie de s'entrerenir fur ces differentes manicres. Ceux qui opi- 
noient pour Jes charges d'agrement alleguoient la beauté des figures Antiques ; le grand Defein 
deMichel-Ange ; des Carraches, & autres grands Peintres de l'Antiquité ; & foürenoient qu'il 
flloir de bonne heure. fe remplir lefprit . ces grandes idées , pour f conformer à ces beaux 

+ exemples ; & fe faire une habitude decesbelles & grandes manieres, ils difoient que de s'affüjettir 
à imiter un naturel foible & chetif, ainfi qu'on les rencontre communement, pouvoit plütôt 
détourner les Erudians, &kes porter au contraire à une inaniere petite & foible. L'opinion 
‘oppofée qu'on appelle natüralifte, parce qu'ils eftiment neceffaire limitation exaéte-du na- 
turel en routes chofes, étoit d'aflüjertir le. Deflinareur à imiter les objets avec fimplicité 8 
“precifément comme ils fonc. Leuis raifons à l'égarddes Etudiansétoient pourles drefler aune 
habitude de juitefle &de precifion ; &c pour les plus avancez une exprefhon naïve & conve- 
nable à route forte de fujets, il leur fembloit ridicule de propofer à de jeunes Etudians, de 
reformer leurs objets naturels par ces preténduës charges d'agremens | qui leur remplifoir l'ef£ 
prit d'idées incertaines , ce qui les rendoit incapables -d'imiter les : objets comme. ils 
font precifément & avec juftefle. L'on prit pour exemple le Deflein qu'un jeune Garçon 
avoit fait {ur le modelé naturel, dont un bras paflanc par devantla tête, en cachoit quelque 
partie, & en fürchargeant la groffeurdes contours du bras, faifoic paroître de la tête ce qu'il 
en avoit apperçü de côté & d'autre , ce qui là rendoit monfttueufe; & par certe demonf 
tation fit connoître la neceflité d'aflüjettir les Etudians à l’exaéte imitation du naturel. 

Enfin il n'eft pas poflible que de jeunes Eleves qui n’ont pas encore acquis la pratique du 
Deflin, foient capables de fuppléer à la foiblefle de certains, naturels maigres, ne con- 
noiffant pas lesendroits desicontours qu'il faut charger, ce qui eft,une connoiffance qui ne s'a- 
quiert que par une grande étude; & qui n'appartient qu'aux plus avancez. On tomba d'ac- 
cord que l'étude des belles figures Antiques écoit crés-necelfaire dans le commencement, & 
même plus avantageufe que le naturel , mais l'on aflura qu'en l'un &en l'autre on éroit obli- 
gé de saflüjettir à imiter exaétement fon objet pour en recueillir le fruit qu'on en déefire 
&s’habituer l'œil & la main la jufteffe & à la precilion , ce qui ett le fondement de la Pratique 
de la Peinture, & l'application particuliere que doivent füire les Etudians pour acquerir la - 
cilité d'imiter routes chofes. Cet ce que les plus grands Peintres ont reconnu & récomman- 
dé à leursEleves, leur confillant d'avoir coüjours en main le crayon & les tablettes pour deffi: 
ner tous les Objets qui fe préfenténc à leur vûë. A l'égard des plus avancez on les exhorta 
de joindie la Theorie à la Pratique, d'examiner les raifons qu'ônt obfervé les Auteurs des 
beaux Ouvrages Antiques, qui { {ônt fervis de la Geometrie pour les proportions, l’Anato- 
mie , pour apprendre l'Ofteolopie, la fituation la forme & le mouvement des mufcles ex- 
terieurs feulement ; la Perfpe&tive; la Phyfique & la Phyfiônomie pour connoître les divers ca- 
raéteres descomplexions & des pañions , car il faut fçavoirtoures ceschofes pourdonnerbien à 
proposces charges d'agrémens , én quoi confifte ceque l’on appelle le grand goût, l'on ob- 
ferva que la force des bras procede des niufelés forts qui les attachent aux épaules , en laif 
fat les jointures bien nouées , en quoi les foibles Etudians & peuvent tromper mettant, ces 
groffeurs affectées dans les emboëteméns des bras &descuifles , au lieu de bien obferver la 
naiflance & la fin des plus grands mufcles , ce qui fait la veritable beauté des contours 3 où 
lon doit obferver ; que les mufcles exterieurs étant ägitez parces mouvemens differens, fonc 
une efpéce de Côntrafte qui caufe une douce oppoñition dans la rencontre des contours, telle- 
ment qu'on ne voit es deux contourseriflez ouenfoncez fe rencontrer à l'oppofite l'un de 
l'autre, mais ils coulent comme en onidoyart doucement; cequi eft remärquable auffi au 
mouvement des parties de tous les änimiaux genéralement. Quant à limitation precife des 
modeles , l'on avoüa enfin que mêmie les plus habiles doivent obfrver certe regle de 
defliner le naturel juftement & precifément , comme ils le voient pour ne s'écarter point de 
la verité , quandils étudient leurs morceaux fur le nâturel; afin que s'en voulant Ex en 
Fexecution de l'Onvrage , ces Defleins leut reprefentent la verité du naturel, les laiffant 


dans la liberté de donner à leurs figutes tels caraétéres de force ou de foiblefe convenables à 
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leurs fujets ; ce qui eft la principale fin à laquelle toutes leurs études fe doivent rappors 
ter. 

Toutes ces obfervations furent démontiées & authorifées par. l'exemple de cer admirable 
Täbleau de Raphaël , où l'on remarqua de deux fortes de contours. La premiere en celle de 
la figure de l Ange qui paroît comme d'un jeune Heraut , dontles contours font d'une ma- 
niere noble & coulante ;les mufeles n'y font apparens que pour faire connoître la beauté de la 
forme corporelle ; car encore que fon aétion femble être de vouloir frapper un grand coup, 
c'eft fans donner aucune marque d'émotion paroiflant dans une parfaite tranquillité, ce qui 
à beaucoup de rapport à la figure Antiquede l'Apollon. La fconde plus groflicres que ce 
grand Peintre a judicieufement appliquée à la figure monitrueufe du Demon, dont les con- 
tours paroiflent plus incertains , les mufcles plus gonflez & ondoyans ; femblables à la figu- 
re Antique appellée le petit Faune. A 

Les Etudians furent exhortez de s'attacher foigneufement à limitation de ce bel exemple ; 
prenant garde de former les contours precifément fuivant le caraétere des perfonnes | comme 
a fait ce grand maître, évitant de les faire aigrement tranchez quelque fini que fit, l'Ou- 
vrage. Comme chacun fçait que ce bon Peintre a été trés-curieux de rendre fes Ouvrages 
parfaits en la partie du Deffein & de la correction ; l'on s'étendit fort fur routes les beautez 
qui furent remarquées ence merveilleux Tableau; fur les proportions ; fur l'expreffion ; fur 
Yordonnance, fur le clair & l'obfeur, & fur la difpenfation des contours. Mais la crainte 
d'ennuyer Vôtre Grandeur , nous faitremettre de l'entretenir de toutes ces particularitez en 
d'autres occafions. c 
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SUR LES PROPORTIONS 
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Depuis la dernieré Seance dont vôtre Grandeur à honoré l'Académie, elle s'eft entré: 
tenuë dans les Conferences fur les Proportions ; & für les Contours : On remarqua que les 
Proportions confiftenc en hauteur, largeur, & groffeur ; qu'elles ne peuvent être fans le 
Corps, dont elles font les mefüres , ni dans une partiéimparfaite, qu'ellés f diftinguoient na2 
turellement par le fxe» par l'âge, & par la condition. L'on en confidera de quatre fortes, 
füivant la difference des qualitez & du temperament , les unes grofles & courtes, d’autres 
délicates & fetes, des fortes & puiflantes, des grefles & déiées far lefquelles l'on pro: 
pofa des mefüres virées rant fur le naturel que fur les belles figures Antiques. | 

* Mais l'on s'arrêta à ce qui peut faciliter aux jeunes Peintres la Pratique des Proportions 
fingulieres, pour cet effet on établir des mefüres prifés fur la grandeur de la face , la parta- 
geanc én crois parties, & chacune de ces parties en quatre pour les plus petites chofes ; l'on con- 
fidera les divers dégrez de l'enfance & de la jeunefle ; les proportions de l'hommeen fon âge viril; : 
& pour éviter les reperitions ennuyeufes des diverfes mefures, on en examina feulement de 
deux fôrtes , l’une pour les figures Nobles & Heroïques, l'autre pour les Hommes Ruftiques 
& Payÿfhs ne aifant mention des autresque pour faire connoître en quoi elles fonc diffe- 
rentes. ; L ) 
L'on choifit pour la premiere f6rté la figure Antique d'Apollon ; qui a dix mefures defaceen 
à hauteur , les autres figures Antiques ne differant guere que dans les groffeurs, même celle des 
femmes, la Diane d'Ephefeeft d'une femblable proportion que l'Apollon, excepté qu'elle eft 
plus groffe en fes hanches, en fes genoux , & en fes jambes ;la Venusplus large encore que la 
Diane par les hänches, les cuifles & les genoux: 

Pour la feconde forte de Proportion, l'on prit la fipuie Antique du jeune Faune ; qui n'eft 
en @ hauteur que de neuf faces, qu'ainfi les hommes groffiers comme les Payfans, ont 
la tête grofle, le col court, les épaules hautes & toutes les parties d'embas grofles & maflives. 

Sur toutés ces figures l'on ft un détail exaétdes Proportions de chaque partie ; fuivant l'ordre 
qu’on avoit établi pour les mefures, lésreridant les plus commodes & les plusfacilesqu'ileft pofi- - 
ble pour lajuiteffe des proportions & l'utilité des étudians , ce quieft plus particularifé en la Ta- 
ble des Proportions , ce difcours fatfuivi d'un autre furle même füjer. Quelqu'un de la Compa- 
ghie paruné imiration loüable & obligeante à l'Académie, prefenta des Defleins qu'il avoit faits 
à Rome d'aprés les plus belles figures Antiques , déflinées proprement à la plume, & les propors 
tions marquées précifement flonlesmefutes, qu'il en avoit foigneufement tirées für les originaux, 
les ayant parricularifées en divifan la faccen trois mefures denez , ce qui fe rapporte àla methode 
fnentionnée ci-deffus 3 & donna ces Ouvrages curieux pour être expolez enla Salle de l'Ecole, 
& y demeurer en exemple perpetuel aux Etudians. 

Sür ce fajer l'Affemblée fr diverfes obervations; ilfuagité fi on pouvoit fonder quelque cer- 
titude far ces mefareslà, & fi les Anciens les avoient fuivies dans leurs ouvrages comme une re- 
gle infaillible, fur quoion dir qu'outrel’affeurance qu'ondevoit avoirdela capacité 8 exactitude 
de celuiquiles prefentoit, ( étant l’un des Recteurs ) “ii eft certain que les Antiques avoient ob- 
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fervé cette proportion; que même Vitruve , qui vivoit de leur temps, a écrit qu'il prenoit tou: 
tes fes mefüres fur la face de l'homme ; qu'à la verité la manière d'en divifer les parties n'étoit 
poine prefcrire, parce qu'il laiffoit au jugement d'un chacun d'en faire relle divifion qu'il juge 
toit àpropos, qu'il fembleroirque le front devroit être la partie laplus propre pour en’regler Îes 
mefures, puifque c'eft l'endroit où étoientplusfpecialementmarquezles Traits dela belle Phyfio- 
nomie, mais queles Anciens avoient plütôt choifila grandeur du nez, à caufe des differences ne 
fe trouventen la formedu front, &en la racine des cheveux , quecer ufage de mefurer eft obfer- 
vé dans l'Architecture, où l’on fe propole premierement les grandes parties, & enfüite, la fubdi- 
vifion des petits membres ; l'on fit encore cette queftion ; fçavoir fi certe façon de mefurer de- 
voit étre femblable en toutes les figures, on dit qu'elle étoir univerfelle pour les hauteurs, mais 

ue la diverfité éroit dans Les largeurs , quepourcette raifon il falloit f contenter de les prendre 
deffen en eflieu, c'eftàdireen la traverfe des oreilles, en celle desépaules ; encelle des hanches &c 
en celle des chevilles des pieds. L'on remarqua enfuite, que la pratique de la mefure étoit. plus 
propre à la Sculpturequ'à la Peinture , parce que le Peintre ne peut pas mefurer facilement à 
caufe du racourciqu'il ne peut pas éviter de faire en quelquepartie , pour peu de mouvement que 
fafle un:Corps animé, caril fe fait tant de changemens dans les afpeëts des actionsdifferentes , 
que ce feroit un extrême embarras d'entreprendre de les mefurer, ne les pouvancfaire quepar des 
lignes à plomb torbantes fur un planquarrelé Perfpeétivement ; tellement qu'un Peintre qui 
voudroit s'affüjettir aux mefures par l'oblervation des regles, outre le grand remps qu'il y faudroit 
employer, & l'impofibilité de ne pas fe méprendre en quelque circonftance, il feroit toûjours 
un ouvragé amorti & fans vivacité; la fatigue dutravail éteignant le feu de l'efprit , c'eft pour- 
quoiil doitferemplir l'entendement de la precifion des Regles, & lesimprimer fortement dans 
lmemoire, pouren travaillant de jugement, en avoir toûjoursles idées prefentes; afin qu'elles 
puiffent precilément le conduire avec juftelle dans fes ouvrages, au licüque dans la Sculpture ileft 
trés-aifé de mefurer routes les parties d'une figure; ce quia faitdire que le Sculpreur doit avoir 
toûjours le Compas à la main, & le Peintre au contraire dans l'œil. On obferva que ceux qui 
ont fait les belles figures Antiques anraugmenté lesmefires felon la diftance, dontellesdevoient 
étrevüés,  fervant des Regles del'Oprique pour les faire paroître en leur legitime grandeur ; 
qu'ainfi l'on ne devait pas s'attacher aux meluresprecifes de ces figures-là {ans avoir égard à cetre 
obfervation, n'ylesappliquer fansdifcernementfur toutes fortesde fujers, mais qu'il faut foigneu- 
fement diverfifier les proportions felon le caraétere & l'action propre à chaque figure. 

En un autre occafion l'on tomba furle même füjet , ayantexpolé la figure du Laocoon, on y 
reprefenta, que la Geomerriecontribuoit beaucoup à perfeétionner les Arts de Peinture & de 
Sculpture, donnant les moyens neceflaires pourbienreprefenter toutes les apparences des objets 
dela nature, étant certain, que quand un Ouvrage feroit trés-beau en routes les autres parties, 
fi les mefures n'y éroient pas juftes ce lui feroitune vrés-grandedefeétuofiré. Que c'eft parleur 
moyen qu'on connoît la proportion de toutes choes, & que celle du Corps humain étant la plus 
parfaite , c'éroir avec beaucoup de raifon que non feulement elle avoir été.prife pour le modele 
de toutes lesautres, mais que l'on avoit tiré de fes parties mêmeslesinftrumens des mefures ,com- 
me pouce, paume; pied, &coudée , que latére étant laplusnoble partie de l'homme, il étoit 
bien jufte auili d'en tirer toutes fes proportions , que l'ufage de mefüurer le plus generalement ufité 
&cle pluscommode, étroit de divifer à face en trois parties égales, la prenant depuis la racine 
des cheveux jufques au deflous du menton, & divifant undefes tiers plus ou moins, felon que 
Fon pourroit avoir befoin pour les plus petites parties. : 

Enfüice de cette preparation l'on entra en la deduétion du mouvement des mufcles,reprefentant 
trés-exaétementleurs fituations, leurs formes, leursprincipes , leurs étendnës & leurs ofhces , dont 
le recit pourroir être ennuyeux à vôtre Grandeur, c'eft pourquoi nous le laiflons pour Juirepre- 
fenter les chofesqui nousfemblentétre plus importantes. On ditque l'expreffion generale de cet: 
te figure évoitla douleur caufée par la morfure des Serpents en {a perfonne & en celle de fes deux 
enfans, qui lui faifoient fentir lesapprehenfions dela mort, ce quiparoifloitpar l'agitation derou- 
tes les partiesde fon corps jufques à l'extremité des orteils : le fang & les cfprits animaux fe portans 


impetueufement en leurs fonctions pour donner à chaque:partie le fecours dont ils font capables, 


que c'étoit ce qui faifoit paroître en cette figure lesveinesgonflées & les mufcles fort refentis. 

L'on remarqua dx tous les mouvemens fe font de lavertu, qui leur eft envoyée par la 
volonté, que c’étoit la raifon pour laquelle ils étoient definis inftrumens immediats du mouve- 
ment volontaire. Qu'ilyena de quatre fortes , la contraétion ; qui fe fait lors que le muf 
cle fe retire à fon principe; la fconde, la confervation. de l'aétion ; la troifiéme, la relaxation, 
& 
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& la quatriéme, la decidence ou l'abbatement des parties , alors que l'action cefle, L'on 
ficremarquer, que lors qu'un mufcle fait fon action , il fe groflit en { retirane vers fon 
ns e, cependant qu'il diminuë & défaut à la fin, c'eft ce qui caufe l'inégalité la 
Luc des contours.  L'onallegua pour preuve de ces operations la comparaifon des mem- 
bres ,. dontles différentes aëtions font paroître les mufcles ou retirez ou relâchez : d'où l’on 
infra que la connoiflance du mouvement des mufcles étoir ‘d'autant plus neceflaire aux 
Etudians du Deflein, qu'elle fert à leur apprendre la jufte proportion du Corps humain , 
& fes veritables contours , qu'au conttaire l'ignorance de ces chofes les portoir à beaucoup 
d'erreuts , ne pouvant reprefenter les organes dans leurs veritables offices , & que les jeunes 
gens fuivant aveuglément les manieres qui Alatent leurs inclinations font paroître les mufcles 
dans là contrattion également comme dans la relaxation, & les contours roûjours fem- 
blables, enfin que cette connoiïflance apprend à éviter la encontre ou parallelité des con- 
tours., laquelle ne peut arriver aux articles, puifque les mufcles oppofez les uns aux autres 
font diflemblables en forme & en action. Quelqu'un repartit à cela, qu'il ne fufifoit pas 
de fçavoir exactement les noms des mufcles , leurs fituations ; & leurs formes, quele princi- 
pal étoird'en connoître les effets exterieurs ; ce que l'on ne pouvoit apprendre que {ur un 
faturel vivant & animé, & qu'il ne falloit pas trop arrêter fon efprit à l'étude de l’Anato- 
mie ; ni Sÿengager trop avant, parce qu'il n’y a tien de certain que la mefüre des propor- 
tions, qu'on ne peut prendre que fur l'Ofkeologie, & que ni l'un ni l'autre ne fe doit pro- 
pofér qu'à des Etudiants déja fort avancez, n'étant qu'un embarras d'efprit qui pourroit dé- 
tourner la jeunefle plütôt que de lui aider. On fit remarquer que les figures qui font d'une belle 
proportion , font ordinairement des aétions grandes & majeftueufes par la relation qu'il y a 
entre la forme des corps & la difpoftion des efprits qui les animent, que la Noblefe & la 
Maijefté des aétions confiftent en la grandeur &en la liberté des parties , que les belles pro- 
ortions font toüjours accompagnées de force & d'agilité , que la force d'un homme paroît 
& avoit la poitrine large , les épaules grofles & pleines, les bras puiflänts , dont les mufcles 
foient reffentis & les articles bien noïez , que l'agilité remarque par les hanches étroites, 
les genoux & les chevilles despieds reflerrez , le gros de lajambetrouflé & peu charnu, ce que 
lon fit voir fur le naturel par des mouvemens qu'on fit faire au modele , & fur les figures 
Antiques de Apollon , du Bacchus, du Gladiateur, & des Lutteurs. De ces demontra- 
tions generales l’on entra dans le détail des preceptes particuliers que l’on appropria à l'ufage 
des Etudiants. 

On peut encote rapporter en cet endroit , cé 0 a été dit für la figure du Gladiateur, 
où l'on fit remarquer, que de toutes les Antiques il n'y en a point qui reprefente mieux la 
beauté du naturel dans l'âge le plus vigoureux & l'aêtion la plus active , qu'elle n'eft, ni 
trop reffentie, ni trop marquée , tenant le milieu entre celles qui font outrées, comme l'Hercule 
de Farnefe, & celles qui nele font point , comme l’Apollon, le Lantin, & autres fmbla- 
bles. En f'atticude l'on remarqua . ofition de la figure & le contrafte de fesparties , en 
Fune on trouva parfaitement bien obfervée la Ponderation , qui eft la regle de la bien pofer 
fur fon plan , & quele creux du col porte à plomb fur la cheville du pied , qui foûtient tout 
le corps: &dans l’autre on fit obferver cette maxime à l'égard des aétions agiflantes ; à fça- 
voir , que quand un bras avance & fehauffe, la jambe du même côté doit baifler & recu- 
ler, ainfi du refte. On obferva que cette admirable figure étant toute ifolée fait un mer- 
veilleux effet de tous les côtez , fur quoi l'on remarqua , que les Anciens avoienttoüjours eu 
égard aux endroits où leurs Ouvrages devoient être poez , que le Gladiateur étant fait pour 
être mis proche de la vüë , & pouvoir étre confideré de toutes parts, il avoir dû être en- 
tierement ifolé & trés fini, au lieu que la plüpart des autres Antiques ayant été faites pour 
être pofées dans des niches élevées au-deflus de la vüë , elles ont été difpofées pour paroître 
dans leurs diftances, telles qu'elles doivent être , que  c'eit cette æconomie qu'il faut con- 
fiderer en la figure du Gladiateur , qui eft en effer l'unique Antique foûtenuë fur un: poine 
dans un jufte équilibre fans tenon ni fupport ; l’on ajoûta cette oblervation , que les figures 
de Sculpture qui font en plein jour doivent être plus reffenties que celles qui font renfer- 
mées de uelques bâtimens , parce que l'air qui les environne ns et les contours , les de- 
robant ah vüé. L'on peut s'il vous plaît, MOnNsEIGNEUR, rapporter à ce propos, 
ce qui aété dit fur la Sculpture en d'autres occafñons. On dit en parlant fur le grand T'orfe 
quon avoit remarqué entre les excellens Sculpreurs , quatre manieres differentes, 
Fune que l'on nomma forte & reflentic, laquelle a été fuivie de Michel-Ange , de pe 

çné; 
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che, &de toute l'Ecole de Boulogne , & que cette maniere avoit été attribuée à la Ville 
d’Athenes. La feconde un peu foible & effeminée, qu'ont tenuë Maître Etienne de l’Aune, 
Franqueville , Pilon, & même Jean de Boulogne Le avoit été eftimée venir de Co: 
rinthe. La troifiéme pleine de tendrefle & de graces, particulierement pour les chofes deli- 
cates, que l'on tnoit qu'Apollos, Phidias , & Praxitele ont füivi pour le Deflein. Cerre 
maniere avoit té fort eftimée, & l'on tenoit qu'elle venoit de Rhodes. Mais la quatriéme 
eft douce & correéte, qui marque les contours grands, coulants, naturels & faciles, qu'elle 
étoit de Sicyonne, Ville du Peloponnefe, d'où étoit Herodote, Auteur de ce Torfe, le: 
uel seft perfeétionné en choififfant & joignant enfemble ce qu'il y avoitde plus parfait en 
Eine de toutes ces manieres. Qu'on eftimoit aufli que ce rare Sculpteur avoit fair le pe- 
tit Torfe de Femme, qui eft reconnu de tous les Sçavans, pour furpañler en beauté toutes 
les autres Antiques. Mais fi ces remarques font curieufes , l'on peut dire que les fuivantes 
qui ont été faites en d'autres fujets font tres-utiles. 

L'on a confideré de deux fortes de travail en la Sculpture, l'une pour des figures de Re: 
licf, qui doivent être pofées proche de la vüë, où il du une grande juftefle ; à quoi l'on 
ne peut parvenir que par le moyen des mefures & des modeles étudiez, & l'autre où l'on 
peut travailler fans modeles, comme en des bas Relief élevez loin dela vüë & chofes fem- 
blables. Que ces dernieres fortes d'Ouvrage doivent être faites de pratique , parce que l'on 
n'y confidere jamais que la liberté du da vail ; la vivacité de l'efprit ,: & la bonté du genie, 
für quoi l'on à établi divers preceptes particuliers. Il fur dit, que les bas Reliefs doivent 
être confiderez en trois differens ufages , ou en tant qu'ils fervent d'ornemens à l'Architetu- 
re, comme à des Frifes, des Frontons & chofes femblables ; ou comme étant le füujet prin- 
cipal à fçavoir en des Ares de Triomphe ; ou bien à l'égard de leur fituation & de la diftance 
de la vüë, que ceux qui fe font pour orner l’Archirecture doivent être fort plats ; parce 
qu'il faut que les membres & les moulures foient dominantes pour conferver la beauté des 
ordres ; mais quandils font le füjet principal de l'Ouvrage pour repréfenter les Hiftoires 
memorables , on leur doit donner plus de Relief, cout'ce qui les accompagne ne devant fesvir 

ue d'ornement, comme les Bordures à des Tableaux. Pour ceux que l'on pole éloignez 
ci la vüë ; on leur doit donner beaucoup de Relicf, & les toucher artiftement ; & il eft 
bon même de marquer les contours avec fermeté fui, le fond, afin de les rendre plus vifibles. 
On ajoûta qu'il falloit obferver non feulement les places ,, mais aufli de quelle maniere elles 
devoient recevoir la lumiere , que les Ouvrages en bas Relief , qui font éclairez d'une lu- 
miere gliffante, ne doivent pas avoir beaucoup de Relief , d'autant que les parties élevées 
portent des ombres incommodes ; quant à ceux qui reçoivent un jour à plein & de front , 
tout y doit être marqué fermement ; & pouf ceux que l'on met en des voutes il s'y fut con- 
duire avec beaucoup de jugement ; füivant les regles de l'Optique. En continuant de par: 
ler fur les bas Reliefs,on dit qu'encore que l'on ne puifle pas bien obferver la Perfpeétive 
dansles bas Réliefs, on y pouvoit neanmoins établir quatre fortes de degradations , ce qui 
formeroit autant de degrez de Relief & de lignes ; pour la poftion des figures ; où les Eh 
élevées pourroient être de trois quarts ; les fcondes de deux tiers, les troifiémes d'un tiers; 
& les quatriémes d'un quart. Mais on refolut unanimement, que le meilleur étoit d'éviter 
les degradations ; & de ranger toutes les figures fur une même ligne , & pour preuve on ex- 
pofa de trois fortes d'exemples tirez del'Antique, l'un de la Colomne de Trajan, prefque 
de Relief, l'autre demi Relief, que l'on appelle communément les Danfeufes , & le Rroibée 
me plus plat , où font des figures qui portent des Animaux pour factifier à Jupiter. Ce 
dernier fut eftimé de toute la Compagnie pour la forme la plus agreable; mais aprés toutes 
ces confiderations on tomba d'accord, que les bas Reliefs Antiques ne font pas des exemples 
propres pour l'étude de la jeunefle, leurs Auteurs n'ayant point eu d'autres intentions que 
de reprefenter les actions memorables, qu'ainfi il n'y a que les perfonnes avancées dans ces 
Arts, qui en peuvent tirer quelque utilité par la forme des vêtemens Anciens, des inftru- 
mens, & des utenfiles , dont on fe fervoit dans les ceremonies , les facrifices & autres cho- 
fes Hiftoriques, que l'étude la plus convenable à ceux qui afpirent à ces Arts, ft conftam- 
ment celle qui fe fait fur le’naturel , parce que les Anciens, qui ont fait même les plus 
belles figures Antiques avoient eu plus d'égard aux qualitez & proprietez qu'ils leur ont atri- 
buées, qu'à la perfection de la forme , encore qu'il foit trés-cercain qu'ils ont toûjours été 
tés-foigneux de les rendre accomplies , mais c'étoient des gens. qui { figuroient leurs Divini- 
&ez, fuivant l'idée des vertus qui leur étoient adoptées ; ainfi confiderant Jupiter pour l'Auteur 
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de la generation, ils avoient étudié tous les caracteres qui conviennent à cette vertu, & 
qui marquent fur le Corps humain pour les exprimer à fes ftatuës | & ils sen étoient f 
bien établis des Réegles , qu'on leur voit les mêmes proportions , & le même air de tête. 
Comme à Bacchus, &à Venus , ils ont donné la belle forme pour reprefenter les agreables 
plaifirs; à Silene une taille groffe & malfaice, afin de marquer ke voluptez de la débauche, 
oblervant la même chofe aux ftatuës de Mars, d’Apollon ; d'Hercule, de Neptune & d'autres 
divinitez; & qu'ainfi ces figures fabuleufes , n'étant faites que pour reprefenter les vertus & les vices 3 
qui regnent fur les hommes ; l'on en doit diverffier la forme & les caracteres felon 
lars nobleffes & leurs qualitez, ce quinefe peur faire, que par les differens traits de la 
phyfionomie , a marque la diverfité des remperamens , ce qui eft trop au-deflus de l'écuz 
de des Eleves, lefquels doivent s'appliquer à acquerir une habitude prompte & facile, avane 
que d'entrer Este des exprefions, & rien n'eft plus propre que l'exercice du mode: 
Je naturel pour apprendre la juftefle des proportions & des contours, puisque l'on y peut 
fufffamment reconnoître la diverfité qui { rencontre dans la difference du fexe, de l'âge, 
& des conditions. 

On a diten d'autres entretiens , Que ‘certe difference des proportions pouvoit tre caufée 
par la diverfité des exercices , celui qui ravaille fon corps en des mouvemens libres & 
forts , comme à l'exercice des armes, de la danfe , & de la chañle, a les parties beaucoup 
plus dégagées, leurs principaux mufcles {& denoüent & fortent dehors , {e renflent & s’endur- 
ciffent par une agitation ordinaire , tellement qu'ils pouffent la peau & paroïflent fort éle- 
vez , ce qui les rend beaucoup plus marquez que ceux qui vivent en un doux repos 
& dans l'oifiveté. 

Les gens de labeur & fedentaires aû contraire travaillent courbez, & quoi que leurs agi- 
tation foit penible & continuelle , les actions étant toûjours ployées , rendent leurs corps pe 
fans & les parties comme rentaflées, n'y ayant parmi les gens de balle condition , que le 
travail de la rame & du fleau , qui leur dégagent les parties , & leur font renfler les muf. 
cles. L'on reprefenta que toutes les differences remarquées dans les proportions fe doivent 
auffi obferver à l'égard des contours , puifque c’eft par leur moyen que l'on peut former 
Jeur diverfité. Ce qui ft confiderer de quatre fortes de füjets qui forment autant de differen- 
ces de proportions & de contours ,que l'on nomma vulgaires , Paftorales & Champeltres dont 
on dit , que les contours dôivent étre groffiers, ondoyans & incertains , appellant ondoyans 
la maniere de defliner, où l'onne voit aucuns mufeles, qui commandent à d’autres, mais 
qui s’entrefuivent également , que les grofliers & incertains {ont tels, que les mufcles 
paroiflent confondus avec les tendons & les arteres ; & où rien n'eft articulé, ce qui 
eft pour des fujets fimples & des gens groflicrs. . ; 

En des fujets ferieux , où la nature doit être reprefentée belle & agreable, lés contours 
doivent être nobles & certains ; paflant doucement de l’un à l'autre , en formant les par- 
ties grandes & precifés ; comme il paroît aux figures dés jeunes hommes & des filles, où 
Jon ne voit rien d'aigu , mais au contraire les contours bien coulans. 

La troifiéme forte de contours que l'on à nommé grands , forts, refolus & arrêtez, fonc 
ceux aufquels ne { trouve rien de douteux , les principaux mufeles commandant fouve- 
rainement aux moindres ; où il n'y a rien que de choifi & de bien ordonné, ce qui 
eft propre à reprefénter des Heros qui ne doivent avoir rien que de parfait, car comme 
les Poëtes leur ont attribué, des vertus furnaturelles, les Peintres & les Sculpteuts de l'An: 
tiquité en avoient fait de même, choififfant en plufeurs corps , cequ'il y avoit de plus 
beau pour en compofer un , qui füc propre à de telles expreflions, & capable d'entrer en des 
fujets heroïques & extraordinaires. j 

En quatriéme lieu ; l’on confiderà uñe mäniere de contours artifles excedant le naturel ; 
que l'on nomma puiflans, aufteres & terribles ; puiffans par ce qu'ils font paroître les figu: 
res grandes & majeftueufes ; & qu'ils forment de grandes parties; aufteres parce qu'ils n’ont 
rien que de folide & dé necefläire , & qu'ilsne fouffrent point de chofes inutiles , laiffant à part 
toute Ja délicarefle des veines ; arteres & tendons, qui rencontrent danslesautres con- 
tours, cette maniere n'étant propre qu'à reprefenter des divinitez 3 que cétoit ce que les 
anciens avoient foigneufement pratiqué ; ainfi qu'on le pouvoit reconnoître en la difference 
des ftatuës , par lefquelles ils ont voulu reprefenter des corps deifez, ou des hommes extraor- 
dinaires, particulierement en celle des Hercules, l'un encore vivant, fe repofant de fes tra- 
vaux , où les tendons & les veines font precifément marquées , de même qu'en coutesles fisu- 
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res des hommes mortels , le Laooceon , le Gladiateur , le Lantin & autres femblables. Quant 
à Hercule que les Poëtes difent être deifié & qu'ils ontnomméHercule Commode, parce 
qu'ils lui ont attribué la proteétion de ce Prince ; on n'y voit ni veines, ni tendons, ni 
aucuns des vaifleaux fervant à la nourriture Corpordlle , non plus que les rides &les plis 
de lapeau, que caufe d'ordinaire l'agitation des pañlions , tout y étant auftere, qu'ainfi l'on 
pouvoi croire raifonnablement, que des corps dépouillez des infirmitez de la vie temporelle , 
n’ont confervé que ce qui fert à la beauté de la forme, que c'étoit ce qu'Homete nous a re- 
prefenté en parlant de la mort d'Hercule, difant que le feu avoit confumé tout ce quil y 
avoit de mortel en lui. Les contours terribles font pour les ouvrages éloignez de la vüé, 
& pour reprefenter des Geans. , 

Detoutesces confiderationson conclut, qu'un Peintre doit éviter autant qu'il fra poflible 
les contours petits & chetifs, à moins dy être obligé par la neceflité des fujets & la va- 
rieté du contrafte, que l'æconomie des contours doit fervir à dégager la taille & la propor- 
tion , qui. devient comme accablée fous la confufion des mufcles, dont les petites parties 
doivent ceder aux plus grandes qui fervent aux mouvemens. L'on trouva dans le Tableau 
de Raphaël un illuftre exemple pour appuyer tous les beaux fentimens qui ont été deduits 
dans ces Conferences, en confiderant la nobleffe & la precifion des proportions & des con- 
tours par celui du St. Michel , & de la pefanteur de ceux du Demon, qui font un fi agreable 
contralte , & qui reprefentent fi bien la nature des füjets , qu'ils peuvent pafler pour authorité 
& pour regle , ce qui fit dire » que les proportions & les contours ont du rapport 
avec le mouvement des efprits, qui donna lieu de parler de l'expreflion , dont nous 
reprefenterons à Vôtre Grandeur quelque recueil à la premiere occalon. 
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Ayant aujourd'hui à reprefenter à Vôtre Grandeur, ce que j'ai pà recueillir des Conferen: 
ces de l'Académie für cette ample matiere de l'Expreflion, jeles reduirai à ces trois égards. 
l'Expreffion du füjet en gencral ; des Pafions particulieres ; & dela Phyfionomie. Au 
premier on dit , que le Peintre devoit tellement affujettir toutes les parties qui entrent en la 
compofition de fon Tableau , qu'elles concourent enfemble à former une juite idée du füjer, 
en forte qu'elles puiffent infpiter dans l'efprit des regardans des émotions convenables à cette 
idée, & que s'il  rencontroit dans la narration de l'Hiftoire même quelque circonftancé 
qui y für contraire, on la devoit fupprimer ou fi fort negliger qu'elle n'y püt faire aucune 
interruption , qu'on peut neanmoins prendre une difcrete liberté de choilir des incidens f- 
vorables ; ou quelque allegorie qui convienne au fujer pou la varieté du Contrafte ; mais 
que l'on doit éviter de faire paroître enfemble des chofes incompatibles ; par exemple la vez 
rité des chofes Saintes avec les Prophares, ou reprefenter enfemble des perfonnes qui n'ont été 
qu'en des temps fort éloignez lun de l'autre. 11 fe trouva dans la Compagnie des amateurs 
qui contredirent ces maximes, plütôt par curiofité d'entendre des raifonnemens que par quel- 
que opinion folide, quelqu'un objecta qu'il feroit dangereux d'établir la füppreflion des cir- 
conftances , parce qu'elle porteroit les jeunes Peintres à negliger celles qui doivent accompa- 
gner les Hiftoires ; qu'un petit Chien étoit néceffaire pour faire reconnoître l'Hiftoire de 
Tobie, & des Chameaux à celle de Rebecca : fur quoi il fut reprefenté , que par l’Ecrituré 
l'on peut bien faire une ample defcription de toutes les circonftances qui arrivent en uné 
füite de temps , lefuelles on ne peut concevoir que füucceflivement ; mais qu'en la Peinture 
l'on doit comprendre tout d'un coup l'idée du füjec, qu'ainfi un Peintre & doit teftreindre 
à ces trois unitez , à fçavoir ce qui arrive én un feul temps ; ce que la vüë peut découvrit 
d'une feule œillade ; & ce qui f peut reprefenter dans l'efpace d'un Tableau , où l'idée de 
l'expreflion fe doit raffembler à l'endroit du Heros du fujet , comme la Perfpedtive aflüjetrit 
tout à un feul point ; que le devoir du Peintre eft de sétudier foigneufement à rechercher 
tour ce qui eft effentiel au fujer, & bien examiner ce que les bons Autheurs en ont écrit, 
& cé qui en peut mieux faire Je le Heros , afin d'en bien exprimer l'image & l'idée ; 
& par ce moyen éviter le défaut que l'on voyoit en beaucoup de Tableaux , méprifez à cet 
égard, quoi que d'ailleurs crés-beaux, comme par exemple en un Tableau du Baflant, où 
eft Set le retour de l'Enfant prodigue en la maifon de fon Pere, dont les figures prine 
cipales du füjec font fort petites, éloignées dans le derriere du Tableau, faifant parotre fur 
le devant une grande cuifine & des gens qui habillent un veau gras: Enun autre du jan 
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gle en la reprefentation de l'une des plus importantes aétions de la Magdeleine ; où 
fonc reculées dans le lointain les figures principales pour faire paroître fur le devant 
du Tableau diverfes perfonnés indifferentes au fujet,; dont les unes fe joüent, d'autres 
fe battent , & entre toutes un coupeur de bourfe ; fur lequel on arrête plus la vüé que fur le 
fujec principal ; femblablement en un Tableau d'Ixliey qui reprefente le Martyre d'un 
Saint , où l'on voit un des bourreaux tirer une corde de “de force que fe rompant il tom- 
be, un autre fc mocque de lui d'une maniere fi rifible & fi bien reprefentée que cet incident 
aire & arrête la vûë de ceux qui regardent ce Tableau , & qui font plus touchez de certe 

,aétion ridicule, que du fujet principal ; que l'on voit même en des reprefentations de la 
Nativité de Nôtre Sauveur, où l'on met en des places les plus apparentes, un Bœuf & un 
Ane , qui font des chofes indecentes & profanes , ces animaux portant un caractere de 
brutalité , au lieu qu'un füjet aufli divin ne devoit être accompagné que de figures & d'ac- 
tions , qui répondent à la füblimité & Sainteté du myftere. En cet endroit , un amateur 
moins verf dans l'Hiftoire Sainte que dans la Profane voulut foûtenir cette erreur, difant , 
qu'en effet le Bœuf& l'Ane éroient effentielsà l'incarnation de Nôtre Scigneur, maison lui 
ft connoître, qu'il fe méprenoit , & que pas un des Evangeliftes n’en failoient mention, que 
c'étoit une tradition entre les Peintres uns appuyée fur la penfée de quelque écrivain 
qui avoit mal entendu & mal appliqué le pañlage d'Ifaie Ch. 1. lequel reprochant au peuple 
d'Ifraël fs ingratirudes & méconnoiflances envers Dieu ; leur rapporte pour exemple, que 
L Bœuf & l'Ane connoiffent leur Seigneur, mais que ce peuple refufoit de f foûmettre à fon 
Souverain, qu'ainfi la reprefentation de ces animaux n'étoit nullement de lefflence du fujer 
& qu'ils ne conviennent point à l'Idée que cette hiftoire doit infpirer dans l'efprit de ceux 
qui la contemplent. 

Que les Hiftoires Saintes font décrites pour exciter en nous des penfées & des émotions 
de picté , par les bons exemples qu'elles nous propofent, & que ce doit aufli être l'effet de 
la Peinture, ce qui féroit détourné par des circonftances qui porteroient des caracteres diffe- 
rens ou oppolez à l'idée du füujer. ( 

Ceux qui foütenoient la neceflité des circonftances , alleguerent qu'en l'Hiftoire de Re- 
becca , la circonftance de la prefence des Chameaux y devoit être obfervée, puis qu'ils étoient 
comme partie intervenante & choifie par le ferviteur d'Abraham , pour faire reconnoitre en- 
tre routes les filles qui venoient puifer de l'eau , que celle qui diroit , j'en tirerai auf pour 
abbreuver tes Chameaux , feroit celle que Dieu avoit deftinée pour le Fils de fon Maïtré. A 
cela il fut répondu , qu'il faut diftinguer les temps & les aétions fuivant la maxime des trois 
unitez; que dans l'action du choix les Chameaux doivent être prefents, mais que dans tou- 
tes les autres qui fe pañlerent au traité de certe alliance ils n'y font plus neceflaires. C'eft 
pourquoy Mr. le Pouflin qui fçavoit bien choifir les circonftances, & les approprier aux 
füjets qu'il traitoit , sen faifoit une regle , difant ordinairement qu'il donnoit à fes Tableaux 
un mode Phrigien ; pour dire qu'il füivoit la feule idée du fujet principal , ceft ce qui fe re- 
marque aufli en tous fes Ouvrages, notamment en celui dont on venoit de ns ; OÙ cet 
Auteur avoit deffein de reprefenter le temps , auquel ce fidele Ambafladeur perfuadé du choix 
que Dieu en avoit fait, fe met en devoir d'executer fon ordre , il a déchargé fes Chameaux en 
quelque endroit reculé , il a pris es prefens & les témoignages de créance , il a fait fa propo- 
fition, & mainrenant il donne à cette jeune fille les engagemens du mariage ; voila l'idée du 
füjer qu'il s'eft propoé en cette action , à quoi il a tellement  aflujetti toutes les parties qui 
entrent en la compofition de cet excellent Ouvrage, qu'il n'y a rien mis qui ne convienne 
à un fujet Nuprial , tout y cft gay , riant, plailant, & agreable , ayant affecté de.neméler 
point en cette compagnie de vieilles femmes, mais feulement de jeunesfilles ajuftées trés-pro- 
prement & de parfairement bonne grace, dont les Draperies forment des plis délicats , les 
couleurs belles , ies proportions fyeltes , qu'on pouvoit dire quil avoit difpofé ce Tableau 
dans le wode Cormthien ; comme il difoit fouvenc , faïfant allufion à la pratique des Archi- 
tetes , lefquels en conftruifant quelque édifice font dépendre de l'Ordre quil auront choifi 
toutes les parties jufqu'au moindre ornement. On peut encore. remarquer l'obfervation de 
cette maxime de Mr. le Pouffin dans un Tableau du Miracle de Nôtre-Seigneur, en guerif 
fant deux aveugles, où tout ce qui accompagne cette expreflion et grand , majeftueux, & 
ferieux, tant dans les aétions que dans les habillemens des figures, les couleurs & la difpof- 
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tion du Payfage ; mais l'Auteur à fappriméla multitude , dont l'Hiftoire Sainte dit; que 
Jefüs étoit füivi pour éviter la confufion qu'elle auroit caufé à fon ordonnance, & parce qu'il 
avoit crû que: cette circonftancé ne fervoit de rien à l'expreflion de ce miracle; mais pour 
ne rien obmettre de ce qui étoit eflentiel au füjer , il avoit exprimé dans le petit nombre de 
figures qui accompagnent Nôtre. Seigneur tous les mouvemens & les pañlions qui pouvoient 
convenir en cette rencontre, l'incredulité & l'indifference des Juifs; la credulité , & laderifion, 
& la moquerie des Pharifiens, la foi, l'admiration & le zele des Difciples , le refpe&t , la 
devotion & le grand defir des affligez. Que fuivant ces exemples & tous ceux des grands 
hommes qui ont excellé dans les beaux Arts, comme les Poëres dans leurs fiétions & dans 
leurs Veis, les Orateurs, les Mufñciens , lefquels affujettiflent routes les parties de leur 
compofition à l'idée generale de leur füujer, & leur donner un air fi convenable > que 
tout enfemble exprime une paffion ; qu'ainfi les habiles Peintres de l'Antiquité l'avoient 
pratiqué de même, flon le témoignage de Pline , qui en décrivant un Tableau des 
amours d'Alexandre de la main d’Appelles , où tout ; ditil , étoic rempli des caraéteres 
de amour, outre que la raifon même conduit à cette obfervation : cat ceft une chofe 
qui choque le bon fens de joindre à la reprefentation d'un fajer de pieté des incidens ridi- 
cules & indecents. L'Académie aprouvant ces raifonnemens détermina que le Peintre { 
doit attacher aux caraéteres qui conviennent à l'idée du füjet & negliger les circonftances 
qui n’y font pas abfolument effentielles. A l'égard du mélange des chofes profanes l'on dit ; 
que tout le monde reconnoifloit aflez , que cela ne peut nullement convenir : qu'ainfi où 
doit prefumer , qu'un Peintre ne le fait Jamais que par une complaifance forcée pour 
fätisfaire à des perfonnes qui ayant voüé quelque chofe le fonc reprefenter en Peinture, ce que 
lon appelle ordinairement ( ex woto ) quelqu'un à cela dit, que le Peintre pouvoit prendre 
cette licence auñli bien que les Poëtes ; que Virgile dansfon Æneïde avoit fait parler Enée & 
Didon enfemble , encore que felon l'hiftoireils n’ayent pas été contemporains, mais qu'il faut 
diftinguer les hiftoires que traitent les Poëtes & les Peintres d'avec la Chronologie. Que le 
Peintre pouvoit en certains Tableaux de devotion s'attacher davantage à la reprefentation 
des myfteres qu'aux circonftances hiftoriques ; à quoi l'Académie reparti qu'un Peintre 
doit être aufi fidele en fes reprefentations , que l'hiftorien en fes narrations, & tous deux 
trés-jaloux de la pureté 8 de la verité des hiftoires facrées, la Peinture pouvant inftruire l'efprit 
aufli-bien que le divertir. A l'égard del’Allegorie, on dit, qu'il falloir confiderer la diffe- 
rence qu'il y a entre des figures des divinitez fabuleules & des figures allegoriques, qu'à la 
verité ; la fable ft incompatible avec la verité : mais que ce feroit faire une injuftice à un 
Peintre doüé d'un excellent genie de l'empêcher de joindre l'Allegorie à l'hiftoire pour en 
exprimer les myfteres , lors qu'on le peut faire fans nuire à l'intelligence du fujer, qu'il {e- 
roit à fouhaiter au contraire, que les Peintres en ne neoligeant rien de ce qui cft eflentiel à 
leur profeffion, appliquaffent leur efprit à bien connoître Île {ens myftique des hiftoires auffi 
bienque Je literal, leurs ouvrages en feroient beäucoup plus confiderables & fatisferoient da- 
vantage la curiofité des Amateurs fçavans ; que l'on voyoiravec plaifir & approbation , ce 

u'un Peintre fçavant avoit mis au bas de la Croix de Nôtte Sauveur, un Serpent la téteécra- 
de > pour reprefenter cette ancienne Prophetie, la fémence de Ia femme brifera la tête du Jerpent ; 
Gene. ch. 3. quil y a des fitions & des Allegories qui conviennent à des füjers Saints , 
& d'autres pour les fujets profanes; chacun {çait que les corps qu'on artribuë aux Anges 
ne font que des figures fimboliques , & l'on ne void perfonne trouver iredirequ'on en repre- 
nte dans les hiftoires Saintes, d'où l'on conclut qu'un Peintre peut bien accompagner l'ex- 
preflion de fon fujer de quelques figures allegoriques pour marquer & citer le lieu, où il 
rencontre, mais comme par des ftatuës qui n'ont nulle part aux mouvemens des figures qui 
expriment le fujet, que n'ayant que cette forte de langage pour exprimer fes belles concep- 
tions , il ne feroit pasjufte de lui en ôter la liberté | c'eft ce qui a fait dire que la Peinture eft 
une Poëfie muette, & la Rhetorique des Peintres. l 
A l'égard de l'expreffion des pañlions particulieres l'on spoes que la pañfion eft un 
mouvement de l'ame , qui refide en la partie fénfitive, lequel fe fait pour füivre ce que l'ame 
penfe lui être bon, ou pour fuir ce qu'elle croit lui être mauvais ; que d'ordinaire tout 
ce qui caufe à l'ame de la pañlion fait faire quelque aétion au Corps , & qu'ainfi il eft nc- 
ceflaire de fçavoir qu'elles fonc les aétions du Corps qui expriment les paflions de l'ame. 


3 L'on 


ms RTS — 


22 Di SIC ONUMRIS À € A D'EMMT OUI ES. 
L'on di, -que ce que l'on appelloit ation en cet endroit ; m'étoit autre chofe que le mou- 
vement de quelque partie , & que ce mouvement ne fe faifoit que par le changement des 
mufeles , lefquels ne fe meuvent que par l'entremile des nerfs qui les lient,& qui paflent au 
travers d'eux ; les nerf n'agiflent que par les efprits qui font contenus dans les cavitez du 
cerveau, & le cerveau ne reçoit ces elprits que du fang, qui pañfant continuellement par le 
cœur , fufoit qu'il { rechauñfe & fe rarefie de elle forte ; que le plus fubril monte & porte 
au cerveau certains petits airs OU vapeurs , lefquels paflant par une infinité de petits vaif- 
faux dont le cerveau eft rempli, sy fpiritualifent ; d'où ils fe répandent aux autres par- 
ties par le moyen des nerf, qui font comme autant de petits filets ou tuyaux qui portent 
ces efprits dans les mufcles plus où moins, felon qu'ils en ont befoin pour faire l'aétion à 
laquelle ils font appellez; ainfi le mufcle qui agit le plusreçoit leplus d'efprits, 8 par con- 
fequent devient enflé plus que les autres. : ' 

L'on rapporta que les anciens ont attribué deux appetits à la partie fnfiive de l'ame, 
rangeant dans le concupifcible les pañlions fimples ; & dans l'irafcible les plus farouches & 
celles qui font compolées, prerendant que * l'amour, la haine, le defir , la joye & la trif- 
telle foient renfermées dans le premier, & que la crainte, la hardiefle , & l'efperance , le 
defefpoir , la colere & la peur refident dans l'autre. 

On rapporta diverfes opinions touchant le fiege-de l'ame ; les uns tiennent que c’eft en 
une petite glande, que l'on nomme Pincale, & qui cft au milieu du cerveau , en laquelle 
ils eftiment que les organes des fens rapportent & réüniffent l'impreflion des objets : les au- 
es difent que Ceft au cœur, parce que celt en cet endroit là que l'on reffent les pañlions; 
& d'autres que l'ame recevoit les impreflions des paflions dans le cerveau, &qu'elle en ref- 
fentoir les eHets au cœur, & l'on dir que cette derniere opinion eft appuyée fur les mouve- 
mens exterieurs des fourcils. 

L'on remarqua qu'encore qu'on puiffe reprefenter les paflions de l'ame par les actions de 
tout le Corps, neanmoins c'étoit au vifige où les marques fe faifoient le plus connoître, 
& non feulement dans les yeux comme quelques-uns l'ont crû , mais principalement en la 
forme & aux mouvemens des fourcils ; que comme il ÿ a deux appetits dans la partie fenfi- 
tive de ame , il y a auf deux mouvemens qui y ont un parfait rapport ; les uns sélevent 
au cerveau & les autres inclinent vers le cœur. Le mouvement du fourcil qui séleve au 
cerveau exprime toutes les pafhons les plus douces ; celui qui incline du côté du cœur re- 
prefente celles qui font les plus farouches & les plus cruelles , mais à mefüre que les pañfons 
changent de nature , le mouvement des fourcils change de forme ; car pour exprimer une 
pañion fimple , les mouvemens font fimples , fi elle eft violente , ils le font auffi. 

De plus l'on obferva de deux fortes d'élevation de fourcil , quand il. s'éleve par le milieu, 
il marque des mouvemens agreables , mais lors qu'il éleve fa pointe au milieu du frone, il 
reprefente dela triftefle & de la douleur. 

L'on reprefenta que quand le cœur eft abattu , toutes les parties du vifage le fonc auffi: 
Et: que comme les fourcils füiventles impreflions du cerveau la bouche eft la partie du vi- 
fige, qui marque plus particuliererñent les mouvemens du cœur : ce qui fair que lors que 
le fourcil séleve par le milieu, la bouche haufle fes côtez qui eft le figne de la joye , mais 
quand elle éleve fon milieu lefoutcil baifle le fien, & la pointe du côté du nez séleve, ce 
qui reprefente de la triftelle & de la douleur Corporelle. + 

Aprés avoir ainfi confideré & comme établi le principe des mouvemens en general, on ob- 
ferva les marques exterieures des paflions particulieres , commençant par l’Admiration ; come 
me quelques-uns l'ont mife au premier rang de la faculté concupifcible ÿ lon reprefenta , 

ue l'admiration dt une furprife qui fair que l'ame confidere avec attention les objers qui 
Jui fmblent rares & extraordinaires : Et cctte fürprile a tant de pouvoir qu'elle poufle quel- 
quefois les efprits vers le lieu où eft l'impreflion de l'objet, en la confideration de laquelle 
ils demeurent fi fort occupez , qu'il n’y en a aucuns qui paffent dans les mufcles ; ce qui 
fait que toute corps demeure immobile comme uneftatuë , &que l'excés de l'admiration caufe 
l'éconnement , lequel peut arriver avant que lon connoifle , fi l'objet elt utile où nuifible 
& flon qu'il eft reconnu bon ou mauvais l'on en conçoit de l'eftime oudu mépris, qui font 
les deux mouvemens aufquels rapportent toutes les marques exterieures des divers paf 
fions. 


Ainfi 
* Marqué en la premiere Planche des Preceptes. 
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Ainf l'Admiration fe peut reprefenter par le Corps droit, les bras ferrez, les mains ouver- 
tes , les pieds proches l'un de l'autre, &en même fituation; l’Eftime peut produire divers 
“effets Gen la qualité de l'objet, s'il eft fublime, & élevé au deflus des fens, il excite la ve: 
neration, qui eft le premier degré de la devotion , dans lequel mouvementun homme peut 
paroître , le Corps courbé, les Epaules un peu élevées ; les bras ployez joignant le Corps, 
Îles mains ouvertes, les approchant, comme voulant les joindre & les genoux ployez avec 
humilité ; mais en l'adoration le Corps doit être extrémement incliné, les bras ployez con- 
tre le Corps , les mains croifées, & toute l’aétion dans un profond & refpeétueux aneantifle- 
ment , d'autant qu'en la veritable devotion , le cœur poufle {on ardeur au cerveau, dont 
les cfprits étant échauffez s'élevent avec ferveur én la contemplation de l'objet auquel l'amé 
defire rendre fon culte , & laiflent toutes les parties du Corps abatuës & fäns mouvement. 

Le fecond effec de l'Eftime paroît, quand l'objet eft fimplement admirable, ce qui caufe 
le raviflement & l'extafe ; que l’on peut exprimer parle Corps renverfé, les bras élevez , les 
mains ouvertes & toute l'action dans un tran{port de joye ; ou fimplement aimable qui ne 
caufe au Corps que des aétions dé communication, d'embraflement,& de ailaues 

Au contraire À mépris engendre l’averfion , où le Corps doit paroître comme voulant s'é- 
loigner de l’objet, les bras dans l'adtion de le repoufler , fi ce mouvement porte en celui dé 
l'horreur. Les parties devront être agitées avec plus de violence ; la frayeur produira 
encore des mouvemens extrêmes , des membres étendus fe difpoferont 2 sen éloigner 
avec vitefle. 

La fimple Triftefle , quand elle cft caufée par les inquietudes de l'efprit ne produit qu'un 
abbatement à toutes les parties du Corps : mais quand elle eft agitée de quelque douleur 
Corporelle , elle forme des aétions qui femblent courir au fcours de la partie afigée. 

La Colere, la Fureur, & la Rage, font des aétions routes remplies de furie en outra- 
geant ou foi-même ou autrui. 

L'on remarqua que toutes les actions du Corps ne paroiflent guére que dans les 
mouvemens violents, & qu'ils peuvent être deguifez & contraints par la diffimulation 
& par l'hypocrifie , mais que les parties du vifage ne manquent jamais d'exprimer fidel- 
lement les pañons {lon que l'ame les reflent. 

L'Admiration étant la plus temperée des palions où le cœur reffenc le moins d'agitation ; 
le vifige auffi ne reçoit guere de changement, fon mouvement n'eft que dans l'élevarion des 
fourcils, les deux côtez demeurent égaux, & l'œil eft plus ouvert : cette palion ne produi- 
fant qu'une fufpenfion de mouvement, pour donner le temps de deliberer. En la Vencra- 
tion ou Contemplation des myfteres divins , les fourcils & les yeux feront élevez vers le 
Ciel , comme pour penetrer , ce que l’Ame ne peut concevoir, la tête inclinée par humi: 
lité la bouche entrouverte ayant les coins un peu élevez pour témoigner un Ravifle: 
ment agreable. 

L'Eflime ne fe peut reprefenter, que par l'attention de toutes les parties du vifage, 
lefquelles doivent paroître comme attachées fur l'objet qui la caufe, les fourcils feront avan- 
cez fur les yeux & preflez du côté du nez , l'autre partie étant un peu élevée , l'œil fort 
ouvert , & la prunelle élevée, les mufcles & les veines du front un peu enflées, & celles qui 
font au bout des yeux, les  narines ferrées , tirant vers la partie d'embas , les jouës feront 
mediocrement enfoncées à l'endroit des machoires , la bouche entrouverte, les coins tirans 
en arriere, la tête avancée & un peu panchée fur l'objet. 

L'Amour a les mouvemens fort doux , le front eft uni , les fourcils un peu élevez du c6- 
té que fe tournela prunelle , laquelle paroît étincellante , les yeux mediocrement ouverts; 
la tête inclinée vers fon objer , le vifage un peu échaufé par l'ardeur des efprits qui coloré 
les joués , la bouche demi ouverte dont les levres font vermeilles & humides. En la Joye le 
front eft frein, le fourcil fins mouvement, élevé par le milieu, l'œil mediocrement ou- 
vert & riant, la prunelle vive, les narines un peu ouvertes , la bouche aura les coins éle- 
vez , le teint vif, les jouës & les lévres vermeilles. 

Le Rire s'exprime par les fourcils élevez vers le milieu de l'œil ; & les yeux prefqué 
fermez, la bouche ouverte, faifant voir les dents , les coins de la bouche élevez & cirez en 
arriere , formant un pli aux jouës, lefquelles paroitront enflées & furpafñler les yeux, le 
vifage fera rouge , les narines ouvertes, les yeux humides & larmoyants. 

Le Defir eftun mouvement qui étant mêlé d'amour, d'impatience & d'efperance , forme des 
marques de toutes ces paflions là , l'œil paroïtra ouvert, la prunelle fituée au milieu , le fourcil élevé 

vers 
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vers le milieu du front , la bouche ouverte, commeexpirante , la langue paroîtra fur le bord 
des lévres , le vifage enflamé ; tous ces mouvemens faifant voir l'agitation de l'ame ; caufée 
par les efprits qui la difpofent à vouloir un bien , qu'ellefe reprefente lui être convenable. 
Le mépris fe remarque par les fourcils froncez &.abbaiflez du côté du nez, & de l'autre côté 
fort élevez , l'œil fort ouvert, la prunelle au milieu , les naines retirées en haut, la bou- 
che fermée, & lescoins un peu abbaiflez, la lévre inferieure pouffant & haufant fur celle 
de deflus. 

La crainte, la jaloufie , & la haine, étant des mouvemens inferieurs & cachez ne f peu- 
vent reprefenter que par les mouvemens de triftefle, où de colere , felon qu'ils font plus 
ou moins agitez. 

La triftefle eft une langueur defagreable , où l'ame reçoir des incommoditez du mal ou 
du deffaut du bien que les impreflions du cerveau lui reprefentent, ce qui caufe de l'inquie- 
tude au cerveau & labbatement du cœur, dont les marques s'expriment par les fourcils élevez, 
la prunelle trouble, le blanc de l'œil jaunaitre , les paupieres abattues ,un peu enflées , le tour 
des yeux livide , les narines tirant embas , la bouche fermée , les coins baiflez , la tête panchée 
nonchalamment fur l'épaule. 

La colere enflame les yeux , la prunelle eft érincellante & égarce, les fourcils agitez & 
reflèrrez, le front ridé, les narines élargies , les lévres grofles & renverfées , prefiées l'une 
contre l'autre, celle de deflous plus avancée, les coins entrouverts écumant &formant un ris 
cruel, le vifage pâle en quelque endroit & enflamé en quelqu'autre , les veines du front , des 
temples & du col feront enflées & tenduës , les cheveux heriflez , dans cette pañlion la 
bouche paroït plûütôt fouffler que refpirer. 

En l'horreur les fourcils feront fort abbaiflez , la prunelle au bas de l'œil, la bouche en- 
trouverte, plus ferrée par le milieu, que par les coins, qui fe retireront en arriere , les nari- 
nes enflées tirant en haut , formant des plis aux jouës , le vifage pâle , les lévres & le tour 
des yeux livides. 

La frayeur aura les mêmes mouvemens ; mais plus outrez , le fourcil élevé en arriere & 
abbattu fur le nez, les yeux extrêmement ouverts, la paupiere cachée fous le fourcil , les 
mufcles & les veines , enflez & fort agitez, l'œil en feu , la prunelle égarée , la bouche 
ouverte & les coins tirez, la couleur pâle, les extrêmitez des parties livides. 

L'on remarqua pour la fin , qu'il n'eft pas poflible , de prefcrire precifément toutes les 
marques des differentes pañlions , à caufe de la diverfité de la forme, & du temperament: 
qu'un vifage plein ne forme pas les mêmes plisque celui qui fera maigre, & defléché, un 
gros œil élevé a des marques bien differentes de celui qui fera petit & enfoncé. Le bilieux 
a les mouvemens tout autres que le flegmarique & le fanguin ; femblablement le ftupide agit 
tout au contraire de celui qui eft bien fenfé ; qu'ainfi le Peintre doit avoir égard à toutes ces 
differences , pour conformer les expreflions É paflions au caractere des figures , à la pro- 
portion & aux contours. 

L'on rapporta à ce propos, ce que quelques naturaliftes ont écrit de la phyfionomie ; à 
fçavoir , que les affeétions de l'ame füivent le temperament du corps, & que les marques 
exterieures font des fignes certains des affections de l'ame que l'on connoït en la forme de 
chaque animal , fes mœurs & f complexion ; par exemple , le Lion eft robufte & nerveux, 
auf il eftfort; le Leopard eft fouple & délicat, il eftfin & trompeur ; l'Ours eft fauvage , 
farouche & terrible, il eft aufli cruel ; de forte que les formes exterieures marquant le na- 
turel de chaque animal , les Phyfionomiftes difent , que s'il arrive qu'un homme ait quelque 
partie du corps femblable à celle d'une bête , il faut de cette partie tirer des conjeëtures de 
fes inclinations , ce que l'on appelle Phyfionomie : que le mot de Phyfionomie eft un mot 
compolé du Grec, qui fignife regle ou loi de nature , par lefquelles les affections de l'ame 
ont du rapport à la forme du corps : qu'ainfi il y a des fignes fixes & permanents qui font 
connoître les paflions de l'ame, dfçavoir celles qui refident en la partie fenfitive. Quelques 
Philofophes ont dit, que l'on peut exercer cette fcience par difhimilitude , ceft-à-dire par 
les contraires , pour exemple fi la dureté du poil eft un figne du naturel rude & farouche, 
la mollefe l'eft d'un qui fera doux & tendre, de même fi la poitrine couverte d'un poil 
épais elt le figne du naturel chaud & colcre, celle qui eft fans poil marque la manfuetude 
& la douceur. 

D'autres difent, que pour fçavoir qu’elles font les parties ou les fignes qui marquent les 
affections des animaux , il faut faire cette diftinétion, les uns font propres & les autres fonc 
com= 
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communes, les propres font particulieres à une feule cfpece, les autres conviennent à plu 
fieurs efpeces, comme la lubricité, quoi qu'elle le foit davantage aux Boucs, aux Anes, & 
aux Pourceaux, les autres Animaux ne laiflènc pas d'en être aufli émeus; donc pour connof: 
tre le figne propre, il faut confiderer une feule elpece d'animal, univerfellement fujetteà une 
même pañon, & enfüite une autre efpéce, en laquelle certe paflion ne f rencontre qu'en 
patticulier, pour exemple du figne de la force, il ur confiderer toutes les efpeces d'Ani- 
maux, le Lyon, le Taureau, le Cheval, le Sanglier &c. & fi le figne qui eft au Lyon eft 
auffi aux autres, & que les animaux foibles ne l'ayent pas, il faut reconnoître que c'eft Le 
figne de la force. 

Il ÿ en a qui difent, que le figne de la force ef d'avoir les extreitez grandes comme 
au Lyon (ce qui eft douteux) puifque quelques autres animaux, comme É Taureau & lé 
Cheval &c. nelesont pasgrandes, mais fortnerveules & bien articulées. Quelques-uns difent que 
les animaux ont plufieurs affections, par exemple, le Lyon eft vaillant, fort & colere. Pour 
diftinguer le figne dé valeur, il faut remarquer, fi les Taureaux & les autres animaux , qui 
font forts, ont les deux-fignes, par exemple les Lyons ont de grandes extremitez & le front 
élevé, fi les autres animaux qui font forts, n'ont pas le front élevé, il faudra dire par con- 
fequent, que le fronr élevé eft le figne de la valeur, & les grandes extrémitez le figne de la 
force ; voilà quels font les fentimens des anciens Phyfionomes, lefquels étendent leurs ob- 
fervations fur toutes les parties du corps & même fur la couleur. 

Mais qu'on trouvoit à propos de fe reduire à ce qui pouvoit être neccfaire aux Peintres, 
& on dit qu'encore que le gefte de tout le corps foit un des plus confiderables fignes, qui 
marquent la difpofition de l'Efprit, l'on pouvoit neanmoins s'arrêter aux fignes qui fe ren- 
contrent en la tête, fuivanc ce que dit Appulée, que l'homme { montroit tôut entier en 
fa tête, & qu'à la verité, fi l'homme eft dit le raccourci du monde entier ; la tête peut 
bien être dite, le raccourci de tout fon corps, que les Animaux font autant differents dans 
leurs inclinations, comme les hommes le font dans leurs affections. Il faut donc prémicre- 
ment obferver les inclinations, que chaque Animal a dans fa propre efbece, enfüuitecherchei 
dans leur Phyfonomie, Les parties qui marquent fingulierement certaines affedtions domi: 
nantes, par exemple les Pourceaux font files, om > gourmands & parefleux, or l'on 
doit remarquer, quelle partie marque la gourmandife ; la lubricité & la parcfe, parce 
que quelqu'homme pourroit avoir des parties reffemblantes à celles d’un Pourceau aw'il n'au- 
roit pas les autres, & ainfi il fut fçavoir premierement quelles parties font affectées à cer- 
taines inclinationss En fecond lieu [a reffemblance & le rapport des parties de la face hu: 
müäine avec celle des Animaux, & enfin reconnoître le figne qui change tous les autres, & 
augmente ou diminuë leur force & leur vertu, ce qui ne fe peut faire entendre que par de- 
monftration de figure. | 

L'on remarqua que les Añimaux qui ont le nez élevé par deflus font audacieux, que l'au- 
dace eft quand un Animal entreprend temerairement un combat n'ayant pas de force pour le 
foütenir, d'où vient que ce qui eft audace à un Mouton eft valeur à un Lyon ; la difference 
qu'il y a de la face humaine à celle des Brutes, eft que l'homme a les yeux fituez fur uné 
même ligne qui traverfe droit au nerf des oreilles, lequel conduit à l'ouye, les Animaux 
Brutes au contraire ont l'œil tirant embas vers le nez plus ou moins; füivant leurs affections 
naturelles.  Secondement l’homme éleve la prunelle en haut, ce que les autres Animaux ne 
fçauroient faire fans lever le nez, le mouvement de leur prunelle tournant bien énbas, tant 
que quelquefois le blanc paroît beaucoup au deffüs, mais jamais ils ne les élevent en haut. 
Troifiémement, les fourcils des Animaux ne fe rencontrent jamais, & baiflent toûjours leurs 
pointes en embas, mais ceux de l'homme s'approchent au milieu du front & hauflent leurs 
pointes du côté du nez, 

L'on démontra par uñ Triangle, que les impreffions des fntimens des Anitaux £ por: 
tent du nez à l'ouye, & de là au cœur, dont la ligne d'emibas vient fermer fon Angle celle 
qui eft fur le nez, & que quand cette ligne traverfe tout l'œil, & que celle d'embas pafle 
au travers de la gueule, cela marque que l'Animal eft feroce; cruel & carnacier: 

11 £ fait encore un petit Triangle, dont la pointe eft au coin exterieur de l'œil, d'où la 
ligne fuivant le trait de la paupiere fuperieure forme un Angle avec celle qui vient du nez, 
quand la pointe de cet Angle {& rencontre vers le front, c'eft une marqué d'efprit, comme 
l'on void aux Elephans, aux Châmeaux, & aux Singes, &ficet Angletombefurlenez, celà 
marque la ftupidité & l'imbecillité, commeaux Anes & aux Moutons ; ce quieftplusou moins 
flon que l'Angle f rencontre, ou plus haut ou plusbas, & l'on démontratoures ces chofes par 
des exemples deffinez fur lenaturel. D CONFE- 
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Royale de Peinture & de Sculpture ; tenuës en prefence 
de Monfieur Colbert. 


SUR LORDONNANCE. 


SONSEIGNEUR: 


Ayant à parler aujourd'hui de ce qui s'eft dit dans les Conferences paflées au füjer dé 
yant à parer an qu 5 pafées ai fi) 
lOrdonnance , nous reprefenterons à vôtre Grandeur , que certe matiere étant comme l'a£ 
femblage & la difpofition de toutes les parties de la Peinture ; fa compofition dépend entie- 
tement dela qualité & de la liberté des genies , ceft pourquoi l'Académie n'a pas crû en 
devoir faire des décifions ni en établir des regles precifes , jugeant plus à propos d'en don- 
her quelque idée aux Eleves par des exemples. C'eit ce qu'elle a fait en expofant à l'affém- 
blée les excellens Tableaux du Cabinet du Roi, & en y joignant fes obfervations, elle à 
fait remarquer en general que dans les divers füjets qu'un Peintre peut avoir à reprefenter ; 
il doit premierement déterminer la fituation du lieu , & à l'égard des aétions des figures f 
propoler la diverfité des mouvemens qui peuvent convenir à fon fuje , leur ponderation ow 
foûtien en équilibre , leur pofition fur un plan perfpettif, le contrate , les jours & les om- 
bres, & enfin les couleurs ; puis qu'on doit également avoir égard à routes ces chofes dans 
le projet qu'on fait de l'Ordonnance pour les difpofer , de forte qu'elles concourent enfem- 
POI Se SO A ; : 
ble à l'exprefion de la principale idée du fujet. Le Peintre doit en fecond lieu concevoir 

: Le 
de grandes parties comme de puiflantes males, foir dans les groupes ; foit dans les ombres, 
foit dansles couleurs ; parce que c’eft ce qui donne de la beauté & de la nobleffe à l'Ouvraz 
à AE Le ; ui 
ge, & qui par cette grandeur le diftingue des manieres chifonnes & mefquines. 
Es UP: g 8 l ASQE q 
Il rencontra, MON SEIGNEUR, de la diverfité d'opinions fur la forme des Ordon- 
u 
nances, quelqu'un de là Compagnie foûrenantque l'on devoitaufli bien garder la mémeæco- 
nomie dans un füujet de plufieurs figures que dans une fule tête, & pour appuyer fa propo- 
fition , il dit que la faculté de la vüë agit beaucoup mieux lors qu'elle n'eft occupée que 
par un feul objet , qu'ainfi il étoit neccflure d'admettre une unité d'objet dans les Ordon- 
nances quelque nombreufe que foit la quantité des figures qu'on y introduit ; & comme la 
rondeur eff la forme la plus proportionnée & la plus agreable à la vüë ; il eftimoit que les 
figures qui entrent dans l'Ordonnance d'un Tableau devoient ( autant que les fujetsle peuvenc 
BE SORA es Dans ; En SR NAME 
permettre) être difpofées à peu prés comme celle d'une tête. Cette propoftion fut combattuë 
par une raifon differente , à fçavoir que dans les compofitions de diverfes figures il étoit 
plus à propos d'éviter la fimmetrie, c’eft à dire la rencontre de quelque forme reguliere que ce 
puiffe être ; que la beauté de l'Ordonnance en des figures qui doivent paroître mouvantes {& 
rencontre plus avantageufement dans le Contrafte, & qu'au lieu de fe géner l'efprit en 
Ja forme des Ordonnances & des Groupes ; il valoir mieux y agir libretent fans l'affectation 
d’aucunes figures Geometriques, qué les formes angulairesy conviendroient mieux que les ron- 
: g SUCER SEEN GUN SRE El È 
des, étantplus conformes aux rayons vifüels & à la Perfpeétive , qui font chofes à quoi l’on doit af 
Pa Je El HO À 
füjetrir toutce qu’on reprefente, foic pour les Corps folides, foir pour la pofition des figures. Erpout 
JEREN cs P P DANONE 8 pe 
auchorifer ce fentiment, onrapportapoutexemplele Tableau de l'Ecole d’Athenes, de Raphaël, 
lequel eft eftimé par tous les Savants pour un parfaitement beau modele d'Ordonnance, & où 
D 2 là 
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la difpoñtion des figures forme plütôt des Angles qui tendent au point Perfpeétif qu'au- 
cune autre figure, qu'ainfi l'unique re & l'obfervation principale dans la difpofition de 
plufieurs figures eft, de reduire routes Îes parties en elle forte qu'elles conduifent la vüë à 
l'endroit où fera le Heros du fujet. 

A l'égard du: raport qu'il peut. y avoir entre une feule tête & l'ordonnance de plufeuis f- 

ures enfemble, il conffte en l'effet du jour & de l'ombre, en l'unité du point perfpec- 
tif, au fuyant ou diminution des parties reculées & dans la conformité qu'elles doivent avoit 
pour concourir en l'expreflion d'une même paflion comme à l’idée d'un feul füjer. C'eft à 

uoi aufli { peut fort bien rapporter la comparaifon qu'on fait ordinairement d'une grape 
F. Raïfin à l'Ordonnance d'un Tableau, tant pour la difpofition des groupes & des figures 
que pour la diftribution de la lumiere ; les groupes étant en l'Ordonnance comme des petites 
branches ou grapillons, qui bien qu’ils foient diftinéts & comme feparezs'uniflent neanmoins 
comme pour ne faire qu'un tout enfemble : ainfi la lumiere doit jetter fon principal éclat en 
un feul endroit, & aller toüjours en diminuant fur les parties qui s’en éloignent. Ceft ce 
que l'on a fait remarquer amplement fur le grand nombre de Tableaux des excellens Maîtres 
qui ont été expofez dans le tems des Conferences, & qui ont fervi de matiere en ces nobles 
cntretiens. 

Il froit à propos, MonsEIGNEUR, de reprefenter à Vôtre Grandeur les principales 
obfervations qui ont été faites fur tant de rares Ouvrages, mais pour ne point tomber en des 
reperitions ennuyeufes nous eftimons qu'il fuffira d'en choifir trois ; l'un de Raphaël, com- 

ofé de deux fules figures, lefquelles reprefentent le Combat de St. Michel avec le Démon, 
e fecond du même Auteur, appellé communément la Sainte Famille, lequel forme un {eul 

roupe de diverfes figures : & le troifiéme du Pouflin, compolé de LL groupes forts 
diftans lun de l'autre, & qui reprefente la Manne que Dieu ft pleuvoir fur le Camp des 
Ifraëlites. De ces trois Tableaux on n'en voit ici que de tres-foibles efquifles, ainfi les cu- 
rieux pourront avoir recours aux Eftampes qui font faites par les plus habiles Graveurs du 
Tems. 

Sur le premier on remarqua que la difpoñition de ces deux figures fait enfemble comme 
un harmonieux Contrafte, lequel y eft fi judicieufement obfervé que du côté quel'Angeéleve 
le bras droit, le Démon baiffe le fien, & que de celui où il s'efforce de lever le bras gauche, 
celui de l'Ange au contraire eft abaïflé ; & par une même raifon au lieu quela figure del’Ange 
eft route droite & fe fait voir par devant avec unairde tête agreable & noble, celledu Démon 
au contraire eft renverfée par terre & prefente ledos, faifant voir par untour contraint & for- 
cé une face des plus hideufes. Mais outre le Contrafte de ces deux actions enfemble, cha- 
cune en fait un tres-beau en elle-même : Celle de l'Ange a la rête de front & le corps eft 
prefque de côté, fi l'épaule gauche baiffe en devant, la jambe du même côté eff levée fuyant 
en arriere : & au lieu que la jambe droite { baiffeen avançanr, le bras du même côté fe hauffe 
en reculant, fuivant la maxime prefcrite en la pofition du modele dont nous avons parlé 
dans les difcours precedents. Ces deux figures au refte font fi bien ordonnées qu'elles rem- 
pliflent toute la capacité du Tableau, fi ailes de l'Ange fe déployent fur toute l'étenduë 
de l'air, étant traverfées d'une petite écharpe qui voltige d'une maniere fort agreable, & 
celles du Démon qui font attachées à fes épaules d'une maniere tenduë Contraftent par leur 
guindement en haut avec les jambes de l’Ange qui vont en bas, & fervent avec de grosmor- 
ceaux de Roche crevañlée, ( d'où l'on voit fortir de fumantes & épaifles lames ) à faire parot- 
te comme un antre infernal, dontla bafle partie du Tableau eft toute occupée, & combat 
fort agreablement avec la ferenité d'un beau lointain de payfage qui régne dans la partie d'en 
haut, &il n'y a pas jufqu'à l'habillement & aux couleurs qui ne foient auffi dans une agrea- 
ble oppoñition ; le vêtement de l'Ange eft comme le corceler d'un Heraut, & les couleurs 
dont il eft enrichi font toutes lumineules, le Démon au contraire eft tout nud, fon cuir eft 
groflier & livide, & il eft environné de tenebres. 

L'efpric de ce grand Peintre ne paroït pas moins dans le fecond Tableau, tant pour l'or- 
donnance que pour l'expreflion, le judicieux choix des attitudes & des afpeëts y eft admi- 
rable, les têtes routes inclinées vers un même objet de tous les divers endroits du Tableau, 
en font aifément connoître le Heraut, on remarque auffi une vrai-femblance dans l'air grand 
& majeftueux des aétions, & une naïveté fi naturelle dans la correfpondance de toutes les 
parties, qu'elles paroiffent vifiblement ne concourir qu'à l'expreffion de la principale idée du 
füjer, qui eft le grand amour de la Divinité envers l'humanité; & la refpectueufe ve 

nce 
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fince de celle-ci envers celle-là ; Amour reprefenté par les careflès Enfantines du Petit Jefus 
à la Vierge , refpeëts & reconnoiffances marquées par les a@tions devotes du petit St Jean 
entre lés bras de fa Mere, en forte que l'harmonie fi exaétement caracterifée par toutes ces 
figures fmble faire pour ainf dire le mariage du Ciel avec la terre, & former en un mor 
le veritable Emmanuël. En effet out cer Ouvrage paroît plûrôt une allegorie Chrêtiennequ'un 
füujet Hiftorique ; vous voyez que la figure du petit Chrift, eft pofée dansle milieu du Tableau 
S'élevant pour embraffer la Vierge, qui de fon côté eft dans une action inclinée, recevant 
relpectueufement cetce faveur d'un air grave & modelte | fon vêtement eft fimple & rempli 
de pudeur, mais grand & noble , Les plis des draperies marquent precifément la proportion 
du nud, & marient fi judicieufement le commode avec l'agreable que l'on n'y remarque 
nulle part ni inutilité ni confufon. 

Quant au croifiéme Tableau , l'on ft remarquer que cette partie de l'ordonnance come 
prenoit trois chofés : 1. la conception du lieu : 2. La difpoñition des figures : 3. Le plan 
perfpe&tif. Dans la premiere l'on confidera, que le Pouflin y avoit formé de grandes ter- 
races pour fervir de fond aux figures de devant & pouffer le lointain, des Roches grands 
& verribles qui donnent l'idée d'un affreux defert , où laterre aride ne fait germerni grains ni 
plantes, &les arbres fi defléchez qu'ils ne produifent ni fleurs ni fruits ; que dans la difpofition 
des figures , divers groupes dérachez les uns des autres compofcient de grandes parties fi 
diftinétes , que la vüë sy peut promener fans peine, & pourtant fi bien Fe l'un à l'autre 
qu'ilss'uniffent pour faire un beau tout enfemble. Onremarqua particulierement en chaque grou- 
pe un judicieux Contrafte; & nonoblitant la diverfité des mouvemens un concours admira 
ble à l'expreffion du füjet. Enfin pour ce qui regarde le plan perfpeétif on tomba d'accord qu'il 
ne { pouvoit rien voir de plus regulier , chaque chofe étant proportionnée fuivant les res 
gles de fa fituation naturelle, de forte que l'Auteur de cer Ouvrage avoit dans un füujet de 
defordre trouvé le moyen de faire paroître beaucoup de monde bien ordonné & fäns aucune 
confufion , ayant pû fur tout placer fon Heraut en un lieu éminent où la vûé eft conduite 
par les aétions de routes les figures. 

Pareillement dans la difpofition des habits on oblerva trois chofes ; preinierement la qua< 
lité des perfonnes que le Peintre a voulu rendre reconnoiffables par la majefté & la Le 
des habillemens, dont les draperies quoi que trés-amples forment des plis fi bien rangez qu'ils 
marquent precifément la jointure de membres , & ne forment que de grandes parties. Ses 
D en donnant à ces figures non des morceaux d'étoffes jettez au hazard, qui ne pa- 
roîtroient que des lambeaux, fi les figures changeoient d'ation ou d'afpeét, mais un veritable 
habit quoi que de differente façon fuivanc la licence que les Peintres prennent de découvrir 
quelqu'un bre membres pour la varieté des objets, & pour faire connoître leur capacité 8c 
leur étude. En troifiéme fu ; le menagement de la pudeur du fexe, par la diftinétion du 
vétement des femmes d'avec celui des hommes , donnant aux uns des habillemens plus am- 
ples & plus longs, & aux autres des draperies plus trouflées & plus ferrées. 

Toutes ces obfervations, MoNSE1G N EUR , ayant été ainf expliquées & prouvées par 
les exemples des principaux Ouvrages des plus excellens Peintres, furent jugées trés-dignes 
d'être établies en forme de Precepres certains & autorifez, mais on conclud neanmoins qu'il 
n'étoit pas poffble de prefcrire des Fe fut la forme des Ordonnances, parce que chacun 
ÿ doit agir flon la difpofition & la force de fon genie ; & dans toute la liberté de fes pro- 
pres conceptions & de fon elprit , que cette partie dépendoit donc d'un talent furnaturel , 
& que le confeil qu'on pouvoit donner aux Etudians £ reduifoit à ces trois chef ; à fça- 
voir premierement de bien étudier les Hiftoires dansles meilleurs Auteurs, afin d'en 
bien comprendre l'idée principale & les circonftances eflentielles : Secondement de menager 
difcretement le Contrafte en toutes les parties de fon Deflein ; pour en former commeune agrea- 
ble harmonie à la vüë, & enfin de s'attacher aux beaux exemples des plus excellens Ouvra- 
ges afin de f remplir l'efprit de belles idées pour s'en fervir dans la conftruétion des Ordon- 
nances. 
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Royale de Peinture & de Sculpture ; tenuës en prefence 
de Monfieur Colbert. 


SUR LE QGLAIR ET L'OBSCUR. 


ASS ONSEIGNEUR); 


Il fmble que dans les Conferences, où l’on a parlé du Clair & de l'Obfur, l'Académie 
f foit éloignée de l'ufage ordinaire en la contemplation des chofes naturelles ; car commu 
nément on confidere la lumiere par oppofition aux tenebres ,  & ainfi fucceffivement l’une à 
Fautre. Mais l'Académie à regardé ces deux oppolez relativement & proportionnellement 
dans une feule vüé. C'eft en effet un des plus importans precepres qu'on puifle tirer du 
railonnement de ces Conferences pour faire en peinture une jufte repreféntation des beaux 
effets du naturel, car comme on ne fçauroit appercevoir les objets que par la lumiere , & qu'il 
n'y aaucun Corps de quelque forme que ce foit qui ne porte fon ombre en foi-même par 
{on propre relief, ou fs quelqu'autre Corps voifin, il eft conftant qu'on ne fauroir imiter 
la belle union qui fe rencontre naturellement dans l'oppofñition de ces deux contraires qu'en les 
regardant perfpectivement , c'elt à dire d’un {ul coup d'œil ; mais pour y réüflir il eft ne- 
ceflaire d'y apporter un jugement bien épuré & dégagé de toute affeétation pour obferver les 
divers degrez de force entre les teintes & les reflex, tant für les parties éclairées que für cel- 
les qui font ombrées. Pour cet effec il faut obferver les differens effets de la vüë fixée fur 
des objets oppolez à une grande lumiere , ou bien à une forte obfcurité ( non paspour dire, 
comme ont fait quelques Traducteurs , qui ont voulu exprimer les fentimens d'un tres-fçaz 
vant Peintre ) que la prunelle s'élargit ou s'étrecit ; car la prunelle demeure toûjours en 
forme fans croître ny LR mais les rayons vifuels font quelquefois tellement offufquez 
& cblouïs par l'éclac d'une grande lumiere, qu'ils n'operent pas leurs effets & femblent être 
reflerrez, & au contraire lors qu'ils fe repandent fur des fujets doucement éclairez à l'oppo- 
fite de quelque obfcurité , tout { découvre facilement à la vüë, alors les rayons s’épanouif. 
fant avec liberté femblent s'élargir. Regardant les objets de cette maniere fans varier la vüë $ 
ilfera facile de reconnoftre qu'il ya un principal éclat qui refide , comme en un {ul point 
dominant fur toute la partie éclairée , de même que dans l'ombre on peut remarquer des 
endroits plus obfeurs , c'eft ce que l'on nomme dans l'ufage des Peintres , l'éclat des rehauts 
d'un côté, & d'autre part le renfoncement extréme ; de forte qu'il demeure conftant que 
ces deux extremitez doivent être uniques dans un Ouvrage de Peinture. Ce fur à ce propos 
que quelqu'un de la Compagnie propofa pour preccpte de ne pas s'attacher à finir les chofes 
qui fe rencontrent dans l'ombre , parce que ce travail ef non feulement perdu par fon inuti- 
lité, mais qu'il empêche encore le bel effet du tout enfemble, en diftrayantla vûe de fon 
objet principal , & l'attirant fur des parties fingulieres , qui par ce moyen deviennent trop ap- 
parentes. Car en effer voyant ainfi les objets d’un ful coup d'œil, ka partie ombrée ne pas 
toit que comme une male d'obfcurité, dans laquelle on ne difcerne pas les chofes qui y peu- 
vent être, de même il faut dans un Tableau néoliger ce qui n'eft pas éclairé , en imitant le 
naturel fans trop penetrer les chofes qui demeurent cachées par les ombres, ou effacées par 
leurs éloignemens. On ajoûta à cela que l'on pouvoir diftinguer de diverfes fortes d'oùvra- 
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ges, comme ceux qui fe font dans les plafons on dans les voutes, qu'on ne peut voir que 
d'une diftance bornée & d'un ful endroit, dans lefquels il eft abfolument neceffaire d'ob- 
ferver cette maxime, de marquer légerement ce qui eft couvert de l'obfcurité des ombres, 
mais pour ceux qui font portatifs ; & fur tout les petits ouvrages que l'on peut approcher de 
la vûc , & où l'on prend plaifir de la promener fur chaque partie pour en remarquer le tra- 
vail ; qu'il eft neceflaire d'y marquer exaétement les chofes qui fe rencontrent dans les om- 
bres, foit du nud ou des plis des draperies , afin d'en faire connoître la forme & la propor- 
tion. En obfervant dans les autres cette regle generale de comparer énfémble les effets des 
jours & des ombres conjointement d'un feul regard pour en reprefenter la veritable fenfation 
( fi l'on peut ufer de ce terme ) & ne pas tomber dans la folie de ceux qui voulant peindre 
un lointain de Payfage regardent le naturelavec une lunette d'aproche. v 

Qu'à la verité l'on doit conferver les grandes parties ombrées comme les endroits où la 
vûé doit trouver du repos, & qui doivent fervir de fonds pour détacher les chofes qui font 
éclairées, non feulement à l'égard de la difpofition du tout enfemble, mais auffi alé par- 
ticulieres, ce qui ne doit pas empêcher de former ce qui eft eflentiel pour marquer la 
proportion. 

L'on confidera encore en general les effets du clair & de l'obfeur , felon les diverfes heu- 
res du jour , & à l'egard des lieux où elle eft répanduë, & même à l'égard des lumieres na- 
turelles ou artificielles; le matin le Soleil à fon lever eft plus fouvent accompagné d'une 
fcrenité agreable, l'air { trouvant purifié éclaire les objets nettement , fait paroître les cou- 
leurs dans leur fraîcheur & beauté naturelle. A l'heure du midi comme le Soleil ef plus 
éclattant , il produit des ombres aigres & fortes, & étant plus élevé il forme fes ombres plus 
courtes. Le foir aufli bien que le matin le Soleil étant plus bas porte des ombres plus lon- 
gues & plus étenduës, & parce moyen donne aux Peintres des occafñons favorables pour dif 
pofer les grandes parties d'ombres , & comme la lumiere du matin éclaire nettement les ob: 
jets, celle du foir étant ordinairement offufquée par l'épaifleur d'un ait chargé de vapeurs, 
certe épaifleur efface les objets, & les fair paroïître comme enfumez ou poudreux. 

A ce propos l'on remarqua que quelque bas que le Soleil nous paroiffe à fon levet ou à 
fon Re il n'arrive jamais que fes rayons éclairent le deffous des faillies des corniches quel 
que haut que foient élevez les édifices, ni même au fommer des plus hautes montagnes, non plus 

u'au faire des Mâts les plusélevez en temps calme & fur la ligne perpendiculaire. Certe 
obfervation fut examinée à tous égards , & approuvée unanimement, confiderant la grande 
diftance dont cet aftre lumineux eft élevé au deflus de la Terre en tous fs afpeëts à caufe 
de fa rondeur. 

Pour ce qui eft de la difference des lieux où la lumiere fe répand , où ei peut confiderer 
de deux fortes, ou bien en ceux qui font clos & fermez , ou bien en plein air. Au premier 
égard leurs effets dépendent de la difpofition des ouvertures hautes on bafles, ou dela qualité du 
luminaire naturel ou artificiel ; qu'ainfi la grandeur , la forme, & la couleur des jours & des 
ombres ne fe peuvent bien reprelenter que relativement à la lumiere laquelle produit fes diffe- 
rens effets fuivant la fituation ,la forme & la pofition des corps. 

De tous ces differens égards on peut recueillir qu'il y a de quatre fortes de dégrez de lu- 
miere à obferver, que l'on peut nommer lumiere fouveraine, lumiere gliflante , lumiere 
diminuée, & lumiere refléchie. Par exemple celle qui vient de haut tombant à plomb fur 
l'éminence d'une partie élevée , éclaire fouverainement cet endroit là, auquel fe doit auflitrou- 
ver fon plus vif éclat, & lors qu'un corps eft panché, la lumierene fait que gliffer , fembla- 
blement à mefure que les objets s'éloignent ou de la lumiere ou de l'œil du regardant , le’clai 
& l'obfur diminuent à proportion de la perfpeétive du Trait; quant aux reflexions il eft 
certain que la lumiere frappant fur un corps voifin il fe fait un rejalliffément de lumiere qui 
porte avec foi une teinte de la couleur du corps qui lui renvoye fà lueur. 

Il ne fera pas hors de propos, MON SEIGNEUR, de rapporter une conteftation qui 0 
forma dans la Compagnie au füjet des lumieres diminuées , à l’occafon d'une tête Peinte par 
un excellent homme ; Cette rêtea Ja face & les yeux élevez ; quelqu'un trouva à redire für 
ce que les rehauts du clair étoient au bas de la joué proche le menton, au lieu, difoit-il, qu'ils 
devoient être für le front, comme l'endroit le plus haut &le plus prés dela lumiere : Mais 
on fit confiderer que cette tête étant renverfée en arriere , le menton approchoit plus de l'œil 
du regardant , & le front s'en éloignoit davantage ; qu'ainfi le bas du vifage devoit être plus 

éclairé, ce qui fut proûvé par divers exemples , & particulierement démontré par gen 
ulant 
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luifant, dont le coup d'éclat des rehauts paroît changer de place, füivant que l'œil du re- 
gardant fe tourne. , Cette raifon peut aufh fervir à terminer ‘une queftion aflez fouvent agi- 
tée entre les Peinties partifans des manieres differentes, à fcavoir lequel du clair ou du brun 
ef plus propre à faire paroître,avancer, ou reculer 5 car il eft conftant que fi l'éclat des re- 
hauts eft ce qui fait faillir en avant & eft plus propreaexprimer lerelief, onne peutpasdifcon- 
venir aufhi qu'il ne foit plus propre à faire avancer les objets que le brun, qui les efface en les 
“oirciflant. Au refte chacun demeure bien d'accord que l’oppofition de ces chofes fe fert 
mutuellement pour dégager les parties fingulieres. Quant aux grandes parties generales qui 
font ces grands ports d'ombres par lefquels on fait rencontrer les accords des divers dégrez 
de clair & d'obfcur , qui font comme une agreable harmonie de lumiere dans les belles Ordon- 
nances , le Peintre doit foigneufement étudier les beaux effets du naturel pour difpofer pru- 
demment les grandes parties qui font comme des maffes en quoi confifte ce que l'on appelle 
la grande & belle maniere. Sur cela quelqu'un ft oblerver une maxime dont l’Académie 
demeura d'accord , à fçavoir que dans les figures qui fe rencontrent dans les parties ombrées 
ou éclairées, ce qui fert deteinte en la partie éclairée doit faire les rehauts en la partie ombrée, 
& ce qui eft une teinte en la partie ombrée peut fervir d'ombre en la partie éclairée. 

Pour entrer maintenant dans les confiderations particulieres des divers endroits où la lumiere 
Ait ces differens effets ; l'on pof premierement une maxime conftante à tous ces égards, 
que ces differens effets reçoivent leurs Couleurs proportionnément, & par rapport aux corps 
lumineux quiles produifent , les rayons du Soleil fontaccompagnez d’une teinte jaunâtre, l'ait 
produit une clarté bleuâtre , & la lumiere qui entre dans les lieux fermez dépend de la cou- 
leur du vitrage. A l'égarddes lumicres artificielles comme elles ne procedent que du feu ou de 

uelque flambeau, elles portenttoüjoursune teinte d'un jaunérougeâtre , & commedansles lieux 
te la lumiere eft moins forte & plus precipitée, les ombres font plus brunes à proportion. 
Quant aux lumieres diminuées pär l'éloignement, il eft conftant que le clair & l'obfcur doivent 
s'éteindre en s'éloignant fur un plan perfpectif proportionnément felon la dégradation des ré- 
gles, & pour cet effet la Compagnie jugea à propos d'obferver pout maxime de fuppofer 
toûjours, hors du Tableau, le corps lumineux dont l'on voudra éclairer les premieres f- 
gures : n'étant pas poflible d'en reprefenter l'éclat avec des couleurs marerielles ; & pour éviter 
limprudence de quelques Peintres qui l'ont fait paroïtre en l'Horifon ; pendant qu'ils ont 
éclairé les premieres figures du Tableauen devant , quelqu'un remarquaencore qu'il falloitévi- 
ter les repetitions des petites lumieres qui fepourroientrencontrerfurl'étenduë desmembres, & 
eninterrompre la beauté par une maniere chetiveen faifant paroître comme des trous. 

Quant à l'ufage des reflexs provenant d'une clarté rejallie renvoyée par l'éclat d'un grand 
jour qui frapant fur quelque objet voifin, porte une lueur proportionnée à là vivacité de la 
lumiere & de la couleur , c'eft uñe choft trés-neceflire non feulemént pour faire paroïtre le 
relief des corps, mais aufli pour contribuer à l'union & concordance du tout enfemble, ce 
qui oblige le Peintre judicieux à en bien menager tous les dégrez, & les difpofer fi prudem: 
ment qu'il n'apore aucune aigreur dans l'Ouvrage. Quelque amateur qui étoit prefent aux 
Conferences, dit fur ce fujet, qu'il croyoit que dans les lieux renfermez les ombres devoient 
être moins fortes, parce que les reflexs y étant en plus grande quantité diminuoientlanoirceur 
des ombres. On lui fit connoître au contraire, que dans l'étenduë de la campagne il y à 
une lumiere de l'air répanduë univerfellement, qui adoucit tellement les ombres que l'on à 
quelquefois de la peine à les appercevoir; particulierement en des temps couverts, où la lu- 
miere eft diffufe, & où il ne paroît que fort peu d'ombre; mais lors que quelques rayons de 
Soleil perçant les nuages, viennent à fraper fur quelque corpsélevé, la partie qui n'en eft poinc 
touchée paroît fort ombrée, encore qu'elle foit environnée de l'air ; & lors que derechef 
il { rencontre en oppofñtion d'autres corps voifins, les ombres du premier en devienhent en- 
core plus fortes, fi ce n'eft que la même lumiere du Soleil venant à répandre fes rayons fur 
le fcond corps, il n'en rejalliffe un reflex fur l'ombre qui en adoucifle l'obfcurité jufques aux 
éndroits oùlce reflex fie pourra pas atteindre qui demeurera leplusombré, mais quelques for- 
tes que ces ombres puiflent devenir, elles feront toüjouis de beaucoup moins brunes que dans 
‘les lieux fermez, lefquels ne recevarit la lumiere que d'un feul endroit, & plus foiblement, 
tous les éndroïts qui en font privez font extrémienientnoirs, ne recevant que crés-foiblement 
les reflexs & proportionnez à la lumiere, laquelle f precipite beaucoup en Séloignant, & 
par ce moyen ämortit davantage la force & la quantité des reflexs, au lieu qu'en plein 
air il arrive fouvent qu'un reflex étant renvoyé en ligne direéte par l'éclat d'une lumiere toin- 
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bant à plomb fur quelque corps poli ; porte une clarté plus grande que celle qui provient 
même d'une lumiere diffufe. 

Toutes ces confiderations doivent obliger ün Peintre à bien obferver le dégré des reflexs 
dans les ombres auflibien que dans les teintes de la partie éclairée, d'autant que les reflexions 
{e diminuent füivant l'ouverture de l'angle qui fe fait comme le rebond d'une balle qui sé- 
carte felon la difpofition du fujet qui la renvoye. 

Enfin on tomba d'accord que toutes ces confiderations de l'œconomie ou difpenfation de 
la lumiere & des ombres, eft l'une des plus importantes parties de la Peinture par les beaux 
dégagemens & difcrertes oppofitions, & qui étant confiderées d'une feule vüë produiront 
toüjours une trés-belle union, &une agreable douceur , & même fera paroître de l'agita- 
tion & du mouvement dans les figures, c'eft audi où fe reconnoit particulierement la beauté 
des genics. à 
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Royale de Peinture & de Sculpture ; tenuës en prefence 
de Monfieur Colbert. 


SUR LA COULEUR 


SONSEIGNEUR, 


L'Académie ne Sérant éntretenuë dans les dernieres Conferences ; que fur des matieres 
qui ont déja été reprefentées à vôtre Grandeur nous avons extrait des precedentes > ce Qui 
a été dit furle merite de la Couleur & fur ce que l'on appelle Beauté dans la Peinture. 

L'on.eft entré fur la confideration du merite de la Couleur à l’accafion d'un Tableau du 
Titien, qui par l'aveu unanime de tous les fçavants en cette profeflion , eft le Peintre 
qui a le plus excellé en cette paitie là. Mais aprés avoir remarqué dans cet Ouvrage, que 
ce grand homme pofledoit fi admirablement la connoiffance des effets de la couleur & em 
failoit un fi bon ufage , que nonobftant la vivacité des éclats des lumieres , qu'il faifoit pa- 
roïtre dans le ciel de fes payfages , les carnations des figures qui y étoienc oppolées, ne 
Jaiffoient pas de poroître plus avantageufement que beaucoup d'autres coloris , qui font fa- 
vorifez par des fonds bruns, que l'on voyoit dans les ouvrages de beaucoup d'autres Au- 
teurs : qu'ainfi cet excellent Peintre avoit tiré avantage ; de ce que les autres évitent or- 
dinairement, & l'on témoigna du Regret dece qu'un talent fi accompli n'étoit pas accom= 
pagné de ceux qui ont les plus confiderables dans là Peinture; fçavoir la correétion du def 
fin & des proportions ; on reprefenta qu'il { trouvoit beaucoup moins dé Peintres poffe- 
der cette correétion , que de ceux qui ont un beaufaire en traitant les couleuis, parce qu'ous 
tre que ce dernier elt plus facile, on fe laifle naturellement charmer à ce bel éclat extez 
rieur ; l'on avoüa bien que cette partie eft trés-necefaire, mais l'on dit qu'il ne sy falloir 
pas tant attacher qu'au principal ; que d'en faire toute fon étude, c’étoir fe laiffer ébloüir 
par l'apparence d'un beau corps fans confiderer ce qui le doit änimer ,que Monfieur le Pouf- 
fin fi celebre en l’une & en l’autre de ces parties, ayant donné quelque temps à l'étude par- 
ticuliere de la couleur en revint fi fort , que depuis il difoit hautement ; que certe applica- 
tion finguliere n'étoit qu'un obitacle pour empêcher de parvenir au veritable but de la Pein- 
ture, & celui qui s'attache au principal , acquiert par la pratique une aflez belle maniere dé 

eindre: 

Cette conclufion déplüt à ceux qui éroient engagez dans l'amour de la couleur , telle- 
ment qu'il sen émeut une conteftation , celui qui entreprit le parti propofa ces trois cho- 
fes. Primo, que la couleur eft auffi necefaire que le deffein. Secundo qu'en dimintiant 
le merite de la couleur , on diminuë celui du Peintre. Tertio , que la coüleur à merité des 
loüanges en tous temps + pour foûtenir a premiere propofition, il dit, qu'il falloit exami- 
ner, quelle eft la fin en genctal que le Peintre fe doit propofer 3 & lequel du deflein où 
de la couleut le conduit plus direétement à cette fin ; que de dire que la fin du Peintre eft 
d'imiter la nature ,ce n'eft pas allez, puifque plufieurs autres aits fe propofent là même cho: 
fe ; de dire que ce foit pour tromper les yeux ; cela ne füuffiroit pasencore; fi on n'yajoüs 
toit que cela fe fait par le moyen des couleurs ; puis qu'il n'y à que cette feule difference 
qui rende là fin du Peintre particuliere & qui le diftingue d'avec les autres arts : car dé 

E 2 preten- 


36 DISCOURS ACADÈMIQUES. 
pretendre que fa fin du Peintre foit de plaire & de tromper, en feignant du relief fur une 
fuperficie plate, à quoi le deflin jufte , & corrett, pourroit réüfhr fimplement avec du 
crayon fans la couleur , étoit fe tromper foi-même, puifque, fi le but eft de plaire, cé- 
toit à la couleur qu'appartient cet avantage ; que le deflein avectoute {1 juftefle n'éroic 
connu que de trés-peu de perfonnes, au lieu que la couleur charme tout le monde : que c'é- 
toit peu de chofe de plaire aux ignorants , que c'étoit beaucoup de ne plaire qu'aux fça- 
vants ; maisque cétoit une perfection confommée de plaire à tous univerfellement ; 
qu'ainfiil étoit d'une trés-grande confequence de s'étudiet à bien connoître lacouleur ; & de fe 
rendre fes charmes familiers , afin de ne sy pas laïfler furprendre , & pouvoir étudier le 
refte avec plus de liberté : qu'un Tableau defliné mediocrement; où les couleurs feroient 
en tout leur éclat , feroit plus d'agreables effets à la vüé, qu'un autre où le deflein feroit 
en fà plus parfaire jufteffe où la couleur feroit negligée , parce que la couleur en fà perfeétion 
reprefentoit toüjours la verité & que le deffein ne pouvoit reprefenter que là poffibilité. 
L'on ajoûta que le deffein étoit commun avec les Sculpreurs & Graveurs ; mais que la cou- 
leur eft le propre du Peintre, & que l'on ne pouvoit prendre cette qualité qu'à caufe de 
l'emploi des couleurs, qui font capables de tromper les yeux en imitant les chofes naturelles; 
qu'étant donc la chofe qui le diftingue d'avec les autres Artifans , elle devoit être 
confiderée d’une façon finguliere , wauffi Zeuxis avoit obtenu autant de loüanges par l'in- 
telligence des couleurs , qu'Apellés pour la jufteffe du deffein : que fi en comparant l’état 
auquel f trouve maintenant l'une & l'autre , la couleur avoit cet avantage d'être moins dé- 
cheuë, mais plütôt augmentée par l'ufage de l'huile , elle devoit par confequent meriter d'au- 
tant plus de loïüanges, & qu'érant une partie efféntielle pour conduire le Peintre à la perfection 
de fon Ouvrage ; elle devoir être confiderée auffi neceffure que le deffein. 

On repartit à cela , que ce qui donne la qualité de Peintre n'eft pas feulement l'ufage de 
la couleur, mais la faculté de reprefenter à la vüë vous les objets vifibles de la nature &ceux 
même dont l'on peur concevoir quelque idée avec leur forme, leuf proportion & leur 
couleur ; que celui qui fçaura bien mettre en ufage les couleurs , fans les accoiïpagher des 
autres parties , pourra être tout au plus nommé bon colorifte , mais non pasun fçavant Peintre, 
& qu'on ne doit pas eftimer un ouvrage de Peinture; par l'éclat de la couleur, qui necharme 
ordinairement que les efprits du vulgaire, & que la veritable beauté de la couleur confifte , en 
un ménagement harmonieux conduit par l'œconomie du deflein: ce qui futappuyé par un dif 
cours qui contenoit en fubftance que le veritable merite de quelque chofe confiftoit en ce qui 
fe foûrient de foi-même fans emprunter rien d'autrui; que fuivant ce principe pour connof- 
tre la differencedu merite entrele deffein & la couleur , il falloit connoître laquelle de ces chofes 
étoit la plus indépendante : l'on reprefenta , que le deffein qui fe nomme pratique eft produit 
del'intellect & del'imagination, qu'ils'exprime par la parole & par la main, & que c'eft de cette der- 
niere maniere, qu'avec un crayon on imite toutes les chofes vifibles, & donne non feulement la for- 
me & la proportion , mais exprime jufqu'aux mouvemens de l'ame fans avoir befoin dela cou- 
leur, fi ce n'eft pour reprefenter la rougeur ou la pâleur , n'étant enelle-même qu'un acci- 
dent dependant des divers effets de lumiere , puis qu'elle change felon qu’elle eft éclairée , 
de telle forte, que la nuit à la lueur d'un flambeau, le verd paroït bleu, & le jaune paroît 
être blanc. L'on fit confiderer, que la couleur qui entre dans la compofition d'un Tableau, 
ne peur produire ni coloris ni teinte que par fa matiere même, laquelle porteen foi fa pro- 
pre couleur, n'étant pas poffible de faire du rouge avec une couleur verte, ni du bleu avec 
du jaune, qu'ainfi la couleur dependant tout à fait de la matiere, elle étoit par confequent 
moins noble que le Deffein qui ne releve que de l'efprit. L'on ajoûta que la couleur dépend 
tellement du Deflein, qu'il lui eft impoflible de reprefenter quoi que ce foit fans fon Ordonnance 
& fa conduite. Qu'ainf il eft trés-conftant que le merite de la Peinture confifte plütôt 
dans le Deflein que dans la Couleur, puifque ce qui releve le merite des chofes , eft de dé- 
pendre moins d'une caufe étrangere, w'il falloit donc tomber d'accord que celui du Deflein 
étoit infiniment au deffus de celui & la Couleur. C’eft pourquoi il ne les falloit pas 
mettre en paralelle , ni dire que c’eft elle qui fait la Peinture & le Peintre , puifque cet du 
Deffein qu'elle vire tout ce qu'elle a d'éclat & de gloire. Que fi l'on s'en rapportoit à l'opi- 
nion des Anciens , qui ont écrit de l'origine de la Peinture, la queftion feroit bientôt vui- 
dée, puifque la Bergere, qu'ils difent, avoir fait le Portrait de fon Amant par une rencon- 
tre imprevüë ne  fervit que d'un poinçon ou tout au plus d'un crayon pour le defliner , 
fans amcune application de couleur. Que l'on accordoit volontiers que la couleur contri- 

buoic 


4 DISCOURS ACADEMIQUES. 

buoit- beaucoup pour petfcétionner un Ouvrage de Peinture, de même que la béauté du teint 
acheve de donner la perfeétion aux beaux traits d'un vifage, & qu'elle ne pouvait pas être 
dite parfaite, fi la couleur n'y eft doétement émployéé avec æconomie, ce qui prouvoit 
encore fa dépendance, que fi elle avoir l'avantage de plaire aux yeux, le Deffein a celui de 
fatisfaire à l'efprit ; & comme les Tableaux doivent divertir l'un & l'autre, il ny avoir 
point de doute que ces deux païties y düflent concourir enfemble, & par un agreable ac- 
cord tenir chacune fa partie & fon rang ; pour cela on ne la devoit pas negliger, mais en 
bien étudier l'ufage conjointement avec la lumiere & le deflein, en forte que ce Pere des 
Arts en puillé être le Maître & le Conducteur, comme en effet il doit dominer fur routes 
les parties de cette Profeflion. 

On peut rapporter fur ce fujer ce qui a été décidé en d'autres occafons touchant les mé- 
mes fentimens, que quelque particulier avoit publiez, lefquels furent reduits à ces deux que£ 
tions; l’une, favoir fi la perfection de la Peinture confifte en un charme attrayant qui fur- 
prenne la vüë dés le premier coup d'œil, ou fi ceft en l'obfervation exaéte des regles du def 
fin, la Compagnie prononça unanimement qu'on ne devoit pas juger d'un Ouvrage de Pein- 
ture, parce qu'il y a de brillant, mais fuivant que la correétion & precifion des parties {e 
trouve conforme à la regularité des régles & du raifonnement. 

L'autre queftion fut de fçavoir fi l'idée que l'on concevoit du Peintre n'éroit que dans le 
coloris, & sil étoic inutile de chercher ailleurs cetre idée en telle forte que toute fon étude 
fe dût arrêter en cette parie-à ; il fut dit là-deflus, qu'à parler proprement, là Peinture 
comprend tout ce qui fe peut reprefenter par le Deflein en quelque maniere que ce foit, & 
que le coloris n'en eft qu'une partie, ce que l'on prouva par vers exemples; & particu- 
lieremént par la Müfique, dont les Compofiteuts font appellez Mufciens ; encore qu'ils 
n'ayent ni Voix ni Inftrumens, car comme le Muficien fans la Voix peut avec les Inftru- 
mens émouvoit les paflions qu'il veut toucher ; de même le Peintre peut reprefenter toutes 
fortes d'objets avec du crayon, mais quand le Muficien veut pronôncer les airs avec des pa- 
roles il a befoin de la Voix, ainfi le Peintre a befoin dé la couleur quand il veut rendre fes 
repreféntations completes & achevées , le Mufcieri qui chante jufte & correct avec me voix 
mediocre, doit être plus eftimé que celui qui chante faux avec une belle voix; de mêmele 
Peintre bon deffinateur & correct qui colorie mediocrement et plus eftimable que celui 
qui avec un beau coloris defline mal. Enfin la belle voix peut charmer les ignorans, quoi 
qu'elle ne fit pas foûtenué de la juftefle | comme le bel éclat de la couleur peut faire la mê- 
me chofe , encore que le Deflein en foit mauvais. Cette conteftation fut terminée par un 
difcours auquel on reprefenta pour encourager ceux qui afpirent à l’univerfalité des parties 
de la Peinture , & leur faire connoître toute l'érenduë de l'empire du Deflein ; que cet par 
lui que l'Archirecture met au jour fes plus belles idées; fes ponts; fes chauffées ; fes fortifis 
cations, fes places publiques, & les plus magnifiques ftruétures qu'elle fait paroître à nos 
ÿeux ; & enfin que c'eft lui qui la perfectionne. Comme Vitruve l'enfeigne ; lors qu'il dit, 
Qu'il faut que l'Architefte fçache parfaitement deffiner 3 ce quil wentendoit pas feulement àl'é. 
gard des bâtimens, mais auf du corps humain : parce que t'ef des proportions de l'homme qu'il 
tiroit tontes celles des grands édifices, qu'il en formoit même les païties, proportionnant les co> 
lomnes felon la diverfité de fexe, formant les unes Jur l'homme, d'autres Jur la femme, & d'autres 
Jr des jeuñes filles 3 fafant connoiftre par là que l'Architeéte doit fçavoir bien defliner les 
Proportions ; & generalement tout ce qui eft dans la nature pour être capable de former les 
ôrnemens qui enrichiffent les bâtimens les plus fuperbes ; Qu'en effer l'Architeéture n'auroit 
peu fornier | es Pyramides & les Obelifquess qui font remplies de lettres Hicroglifiques, n'y 
fi fuperbes Maufolées ; qui ont marqué la grandeur de ceux dont ils renfermoient les cen: 
dres que par le moyen du Deflein ; que c'eft lui qui a inventé les magnifiques Ares de Trioma 
phe; lefquels ne font à vrai dire que de farneux Piedeftaux pour porter les Statuës des Con: 
querants; & pour recevoir les Tableaux dé marbre que cet ingenieux Deffein y doit tracer 
pour conferver la memoire des Conquêtes & des Triomphes de ces grands Heros; aufli bien 
que la forme & les proportions de ces merveilleufes figutes, dont on admire aujourd'hui la 
“rareté: Qué pour tout dire en peu de mots, l'Architeëture & le Deflein ne font qu'une 
même chole, d'autant que cit lui qui rend les Peintres & les Sculpteurs capables d'êtré 
Architectes. + ; . : 

L'Hiftoire du fameux Dinocrate qui propofa à Alexandie de faire une ftatuë du Mont 
Athos, fit voir qu'il étoit Sculpteur, puis qu'il propofa une ftatuë plütôt qu'un Re 
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& qu'il étoit Peintre, pour inventer cette maniere d'habillement dont il étoit couvert, la 
Peau de Lyon donc il fe revêtir & la mafluë qu'il prit «en fa main formoit comme un Ta+ 
bleau qui par fon afpect arrelta ce Prince, & par ce moyen lui ft entendre ce qu'il defiroit. 
L'on ne peur pas douter auf, “pa ce Sculpteur n'entendit parfaitement les bâtimens, puis 
qu'il jerta les fondemens de la ville d'Alexandrie & qu'on.en pouvoit trouver beaucoup d'au- 
tres exemples dans l'antiquité : Mais que fans chercher fi loin, il ne sétoit prefque poine 
veu d’Archiceétes dans les derniers fiecles , qui ne fuffent Peintres ou Sculpteurs, ce qui 
fe pouvoit reconnoïtre par la leéture de Varary,'& par la veuë des fuperbes Palais qu'ont 
fait Michel-Ange & Raphaël, lequel ne merita pas moins le titre de divin par fon aim 
ture, que par fon deflein & par fon pinceau, Serlis, le qualifiant ainfi, lorsqu'il parle d'un 
bâtiment de ce fameux Peintre lequel il meten paralelle avec les plus beaux de l'Antiquité. 
Jule Romain & tous les Peintres & Sculpreurs de fon temps, {e font aufli rendus celebres en 
cetre partie-là, comme encore, Pierre de Cortono, André, Saqui, l'Algarde, &le Che- 
valier Bernin, lefquels ont bien fait voir par leurs Ouvrages, qu'un Peintre & un Sculp- 
teur peuvent être bons Architectes, quand ils font bons deflinateurs, mais que cette veri- 
té paroïtra encore plus clairement lors: que le Roi ordonnera aux Peintres de prendre part à 
la compoñition du fameux Ordre François, qui doit porter autant de figures Allegoriques 
qu'il aura d'ornemens pour marquer l'état glorieux où eft aujourd'hui la France fous le régne 
du plus grand & du plus Triomphant Monarque qu'elle ait jamais eû. : 

Toutes ces confiderations fur le merite du deflein & de la couleur ayant été rapportées 
en une affemblée particuliere, il fut dic qu'il n'évoit pas difficile de les concilier enfemble, 
mais que le plus important étoit d'expliquer les regles & les preceptes que l'on pouvoit don- 
ner aux étudiants, pour faire un bon ufage de la couleur; d'autant qu'il y avoit eu beau- 
coup de Peintres, lefquels pretendant exceller.en cette partie-à, non feulement avoient ne- 
gligé le deflein, mais par certe nonchalance s'étoient entierement éloignez de limitation 
du naturel auffi bien dans la couleur que dans la forme, affcétant de faire paroître de fauffes obf 
curitez , fous prétexte de donner plus de force & d'éclat à leurs ouvrages, que, par cette 
maniere on voyoit en plufieurs Tableaux des chofes aufli contraires à la raïfon qu'à la veri- 
té. Mais que pour bien pratiquer l'ufage des couleurs, Jon devoit foigneufement obferver 
deux chofes. La premiere; d'Etudier quelles en font les proprietez naturelles, en recon- 
noître bien leur valeur &leurs effets pour les pouvoir appliquer avec œconomie , aflociant 
celles qui f peuvent marier enfemble, pour produire une agreable union, & oppofer celles 
qui font propres à fe relever l'une l'autre par un doux contrafte. 

La feconde chofe étoit de bien fçavoir menager leur diminution , pour faite enfoncer les 
objets dans le Tableau, & imiter le plus qu'il eft poffible, les beaux effets du naturel. 

En parlant de la dégradation des Couleurs ou Perfpeétives aërées, on dit que sil étoit 
poffble d'en fixer ou déterminer un degré principal de lumiere fur la Couleur, on pouvoir 
venir à donner quelques régles de dégrez fuyants, mais qu'outre les difficultez si y a pour 
atteindre à cette exadtitude, cela empécheroit les beaux effets de l’Art, qui ne fe rencontrent 
jamais fi agreablemenr par une dégradation de couleur füivie, que par les éclats que produi- 
fentles differentes rencontres des chofes oppoltes, que le naturel nenous paroît fi égal que trés- 
rarement, à caufe desdifferentes rencontres des nuages oppolez qui forment des effets de lumiere 
differents, mais que le Peintre peut pofer fur la premiere ligne de fon Tableau une couleur 
dans fon plus parfair éclat, & dans l'éloignement placerdediftanceen diftance, defemblables 
couleurs diminuées praportionnément flon la perfpedtive du Trait. De plus on doit obfer- 
ver que dans la diftance de laquelle on regarde le Tableau, il y a beaucoup d'air qui efface 
la force & vivacité des couleurs, ce qui oblige le Peintre à les fortifier plus qu'elles ne de: 
vroient être fi l'Ouvrage étoit regardé de prés ; ceft pourquoi il importe neceflairement 
d'obl&rver la poñtion du Tableau, & de quelle lumiere ildoit étreéclairé, pour approprierla 
douceur ou la force des couleurs. } 

On pourroir, sil vous plait, MONSEIGNEUR, rapporter à ce propos la difpute de 
deux Aveugles de la Maifon des Quinze-vingts, qui étant en conteftation fur les differents 
effets de la Couleur, convinrent de s'en rapporter au jugement de l'Académie. Le Profeffeur 
qui éroit en exercice les écouta, l'un foûtenoit que les Couleurs à détrempe étoient plus pro- 
pres à reprelenter la beauté du naturel , par le mat & tout enfemble la vivacité dé leur 
éclat, joint à leur pureté qui fe conferve toûjours en leur étar, qu'au contraire celles qui fe 
peignent avec de l'huile perdoient incontinent leur beauté par la corruption de cette liqueur 
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grafle qui les amortit & caufe une faleté & une noirceur defagreable ; laquelle fouvent 
en cache tout le travail, leur donnant un luifanc &e un faux luftre incommode. L'autre di- 
foit, que la couleurà l'huile étoit beaucoup plus propre pour reprefenter la veritable teinte 
des objets leur diminution dans l'éloignement, la force de s Ombres dé ceux qui fonc 
für le devant & leur relief ; le Profeflèur furpris de les entendre parler fi pertinemment des 
couleurs , jugea bien qu'ils n’avoient pas eu toûjours les yeux fermez à la lumiere, ce qu'ils 
avoücrent difant qu'ils s'étoienc autrefois divertis dans la pratique de ces arts; il leur fit 
confiderer que chacune de ces manieres de peindre ont leur proprieté & leur avantage ; 
qu'à la verité la détrempe conferve la beauté des couleurs dans fa pureté & que leur matte 
imite mieux les apparences des chofes naturelles, mais qu'il faut auf tomber d'accord , qué 
ka Peinture à l'huile a generalement plus d'avantage pour donner de la force & de l'union ; 
& même pôur prendre la teinté des objets dans tous les divers effets des lumicres differentes 
für les objets éloignez de la vüé. Ces confideratiôns contenterent les deux Aveugles, qui 
s'en retournerent fatisfaits 3 & le Profefleur en äyant fait le recit en uné aflemblée de con- 
ference donna par ce moyen occafñon de pärler fur la couleur. On reprefenta, que les An- 
ciens au fortir de la pratique de peindre à détrempe tomberent en quelque forte de dureté 
par la grande force des ombres , comme on le peut remarquer en quelques ouvrages de Jule 
Romain, de Raphaël, & autres , tant de l'Ecole des Romains, que de celle des Lombards 
qui ont travaillé dans ces premiers temps là , où l'ufage des reflexs, n'éroienc point encoré 
connu ; que les reflexs font d'une grande utilité pour produire de l'union dans les cou: 
leurs , portant quelque chofe des couleurs voifnes dans l'ombre des corps , für lefuels ils 
rejalliflent , ce qui eft l'avantage des fiecles fuivans où les habiles hommes fe font étudiez 
à la belle œconomie & difpenfation des couleurs, qui eft le plus bel cher que peut produire 
leur raifonnable mariage. Il fut de plus confiderer leur valeur pour les ranger en forte qu'el- 
les puiflent mutuellement sentr-aider , & { faire valoir par un judicieux contraite , leut 
force , pour les placer aux endroits que l'on veut faire paroître avancez ou reculez , & 
leur union pour les affocier en une agreable correfbondance. Mais on confidera auffi qu'en 
s'attachant à ce menagement harmonieux des couleurs ; on ne devoit pas negliger le bon 
choix des matieres & leur application, évitant le mélange de celles qui font corruptibles avec 
celles qui font pures , & l'avoifinément de celles qui peuvent caufer quelque aigreur où du: 
reté il vüé & fur cout dans leur emploi , les appliquer proprement, chaque teinte en fà 
place ; ne les broüillanr & tourmentant que le moins qu'il eft polfible , far tout dans les car: 
nations , où à limitation du Titien , on doit donner tout l'avantage, &l'éclar , en n'y appro- 
chant que des couleurs files pour les faire paroître d'autant plus vives & plus fraîches ; en- 
fin que dans cette partie de la couleur, l'on doit confiderer cés trois chofes conjointement 
pour y excellér, la belle Oeconomie des couleurs , la propreté dans leur mélange & appli 
cation ; & la liberté du Pinceau ; ces trois chofes ( qui bien fouvenc font chacune tout lé 
talent d'un homme) ne fe doivent jamais feparer ; encore qu'elles requierent chacune un foin 
Particulier pour imiter la beauté du naturel. 

Quelqu'un de l’Académie prit delà occafion de prôpoler üné queftion , fçavoit , ce que 
lon doit entendre par le beau naturel, & en quoi confifte cette beauté , laquelle le Peintre 
doit imiter , difant qué fi l'on en devoit croire le fens näturel & commun , (les chofes étant 
ordonnées dans une reguliere Simmetrie, ) un air frain, des arbres fort bien dreflez, un 
terrain uni, & des objets plaifans , lui paroifloient d'une trés-agreable beauté, qu'il penfoit 
que l'on devoit du moins approprier les chofes à la nature des fujets , pour former la beauté 
d'un Tableau , par une convenance raifonnable , & qué néañmoins il avoit remarqué dans 
les ouvrages de trés-habiles hommes une affcétation de faire aroïtre les chofes dans l'irre- 
gularité, le defordte & l'obfeurité , comme l'on voyoit en beaucoup d'éndroits des Baccha- 
nales reprefentées én deux lieux fombres & mal plaifants, contre l'üfage ordinairement prati= 

ué par cout de chercher dés lieux agreables pour les réjouiffances ; qu'il avoit été furpris 
de voir un Tableau reprefentant l'Hiftoire d'Andromede fait par un excellent Maître, où 
cette figure, quoi que la principale du füjet, & trés-avantageufe pour faire paroître Les beautez 
d'une chair delicate , étoit néanmoins couverte d'une grande ombre ; qu'il prioit la com: 
pagnie de vouloir bien l'éclaircit für ce doute ; &  decidei far une chofe qui lui paroifloië 
d'une trés-grande importance. c 

Sur cela quelqu'un dela Compagnie prenant la parole, dit qu'à parlet univerfellerient 
la veritable beauté confiltoit en la perfection des chofes, en leur jufte proportion & en une 

con- 
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convénarie raifonnable ; que les chofes naturelles doivent être reconnuës plus belles flo 
qu'elles participent moins à la corruption, & font plus relatives à la bonté & aux proprié- 
tez qui leur appartiennent ; les artificielles , en ce en quoi elles fe rapportent mieux à leur 
principe & à leur regle : que l'on ne devoit pas juger de la beauté des objets, par ce qu'ils ont 
de füurprenant , n'ÿ fur des opinions fingulieres , mais fuivant le fentiment univerfel des Ef 
prits les plus éclaitez & l'approbation la plus generale, qu'en la Peinture l'on devoit te: 
nir pour beau ce qui imitoit le mieux le naturel dans un choix raifonnable ; que dans 
les chofes naturelles il falloit diftinguer le naturel fimple , d'avecun naturel compolé , 
& entre ces derniers des reguliers & d’autres Ruftiques ; dans le regulier, que la beauté con 
fifte en la Simmetrie, & en la belle ordonnance de l'art, & dans le ruftique , l'irregularité 
champeñtre. Dans les objets naturellement fimples à l'égard des chofes inanimées, la beauté 
fe rencontre dans les bizarres productions d'une terre inculte qui forme toutes chofes irreou- 
lierement , dont les afpeës fe rencontrent plaifans flon les accidens de lumiere, ou 
d'autres chofes qui y furviennent & qui font des effets admirables & charmans. C'eft en 
quoi les Peintres trouvent de la beauté par les irregularitez & ce qui leur fait concevoir 
de belles idées, mais la veritable beauté d'un Tableau confifte en la conformité de toutes les 
parties qui entrent en fa compofition & en l'ordonnance , avec une judicieufe expreflion. 
Quant à ce qui eft du corps hümain, chacun fçait que fa beauté eft dansla regularité defes par- 
ties & dans la precifion de fes proportions flon l'expreflion & le caraëtere des vertus & des 
fonctions qui lui font appropriées. è 

Que l'on trouve ordinairement les chofes belles, eftimables fuivant ces quatre égards, pre- 
mierement à l'égard de l'utilité , fecondement à l'égard de la commodité , troiliémement de 
la rare, & en quatriéme lieu de la nouveauté ; que l'ucilité de la Peinture eft de plaire aux _ 
yeux & de fatisfaire à l'efprit par la reprefentation des chofes abfentes , ce qui oblige le 
Peintre d'imirer le naturel en {a verité & de choifir les plus agreables afpeëts. é 

L'on fit obferver que chacun voit la nature de differentes façons felon la difpofition des 
organes &du temperament , ce qui fait la diverfité des goûts & la difference des manieres: 
C'eft pourquoi on ne pouvoit pas décider de la beauté fur des inclinations particulieres , le 
q'elles fe trouvent differentes dans la diverfité des nations & des clinats, mais que l'on doit 
fuivant un jugement degagé de coutes preventions faire choix des effets naturels, qui fe 
rapportent mieux aux regles de l'art , fe détournant de tout ce qui eft manieré, & que pour 
reconnoître la meilleure des manieres, il falloit non pas les comparer l'uneàlautre, mais con- 
fronter celles des plus habiles hommes avec le naturel , pour juger des plus raifonnables. 
Qu'un Peintre judicieux devoit former fon genie, fur les Idées du naturel avec un efprit 
libre & dégagé, de toute affedation , fans entreprendre d'en vouloir charger les effets pour 
avantager fon ouvrage par des oppofitions.extravagantes , & par des obfcuritez exceflives eñi 
quoi quelques-uns avoient voulu faire confifter la beauté du pinceau. 

On dit qu'à la verité , l'on ne pouvoit avec des couleurs artificielles imiter le grand 
éclat des lumieres naturelles , que par l'oppofñtion des obfcuritez, n'y faire paroître le relief, 
que par les divers dégrez des Teintes & des Ombres , mais auffi qu'il y auroit de la teme- 
rité d'entreprendre l'impofhble : que pour cette raifon l'on étoit convenu dans les conferen- 
ces precedentes dene point faire paroître en un Tableau le Corps de quelque lumiere que ce 
foit, & que ne pouvant atteindre à l'éclat du naturel, il fe falloit contenter d'en dpper 
autant que les moyens de l'art le pouvoient permettre proportionnant le brun au clair , & 
tenant avec une fage mediocrité le milieu, entre les manieres qui font outrées, commeen 
l'Ecole des Lombards, & celles qui font fades & mefquines , ainfi que dans les manieres 
Gottiques qui affeétoient d'éviter les ombres. 

ue la perfpeëtive fournifloit des reglesuniverfelles pour la reprefentation des objets tant pour 
la forme que pour la couleur, & pour les degrez de force, des teintes & des ombres , tellement 
que l'on devoit sérudier à f les rendre crés-familieres, afin de les bien mettre en pratique, 
en obfervant toûjours de faire un choix avantageux des divers effets de lanature, pour sef 
forcer d'atteindre à la beauté & perfection de l'art, évitant l'humeur intereflée de ceux qui 
diftinguent entre un Pinceau d’or, un d'argent & un autre de plomb , travaillant inégalement 
{lon la difference de prix , mais qu'on doit toûjours s'habiller à travailler de fon mieux par- 
ce qu'il eft plus glorieux de valoir que de fe faire valoir, ce dernier ne pouvant durer que la 
vie, mais le merite de l'ouvrage pañlant jufqu'à la pofterité. 
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6 de/sous du puramidal , de la au genoüdl deux mesures el demie et autant du genoitel a la plante cœ qu en outrevient- 
C A EE : P 
atremute’ duplus grand doigt, a la jointuldu poignet vneface, du poignet au ply du bras vne face etvne parte du dit 
creux de da gorge vne face vne parte ce qui faut ang INeSUTES de face a quoy adjoutant Le femblable de lautre — 
ur lon ne G Les Gpaules a l''ndroit du deboide deux faces deux parties / ; 


0 - ’ » er A 
contrer : 5" (8 adroit du pectoral a 2 Jointuldes bras deux faces à À 
LR ESS ls Hanches ou fi perficte des deux obliques éxternes vneface deux parties trois quart 
3 u ape ques e deux pe pr on) 


mme à Le Le ls Cuifles [y/2 Lur plus gros chacune vneface : 
parte: sde Cenouil vne parue trous quarts et demy : 

. n . « 
ombre £ la Tambe en Jen plus gros deux parues demy-quart 2 


ua 7:les xtremitez, des Chevilles vne parte va quart et dem VæÆ 

È < + “ k 
rges et 8 es Pieds ve parke et demie dem y quart, Leurs longueurs, ne face Dre partie vit quart 
ses, ls pieds plus estrouts, et parce quelles font plus o Larnues, et plus grafses, Les muscles font mOoInSs CRE ans, C est POUF. 


Ls hanches vn peu, grofles / Ls Cuiffes, et Les jambes bngues, etes pieds petts 


mmelles plus larges 2 L verre et ee hanches plus estroittes 2 ls causes, et Les jarñbes plus € bslees , Lepied large. 


A — 


de temperament lumule doivent estre dyne proporton peante,é grofsier e, les mu/êles paro/5ans fort peu détincts 
© re ë e 


at, Les Cuilses,et ds genouls gros ? ls pieds espais comme Lejeune faune, 
ue doivent estrefveltes / ds hanches troufsees, Les articles oujointures lien nouces pattes et ferrees, deschargees 

g pour Les ones robustes et qu erriers quilr doivent [4 vou la leste petite, & col. gros et ner veux, Les Cipau = 
et de ventre pelts, ls cuufies mufèles, ls P! ancipaux mufeles rele vez, et-denouer. de leurs efiteu, les jambes friches 


mer des Agures extraordinaires et Pa hautes pour des, Japets grands et heroiques comme pour lustoire de Romans, donnant 


venables a la description qu en font les Toëtes 
à © À 2 À 
, Geants dont Les ac&ons , font fürnaturelles auquel d nefaut marquer que Ls grandes Parhes qui fervent ala for = 
Ÿ . ce ge 


les hauteurr, ne les diverrshant PEE Les rofseure, mais quantauæ 1qur'eS Communes dl faut fui vre & descripuon 
re œ Ce eu te 


=  TROISIEME TABLE DES PRECEPT EMEA 


Toutes les partës de la composition doivent Porter, {mage etle Caractere du fiyet que bn 
L 7 lee Jen uyfie porter du tableau en / Cipru de œux qua le regardent ‘pour les touc/ 

; ,quert Le fiyet/élon la difference des choses comme par exemple en vn/fiuet. 
Fi Du Japet Il faut tellement fattacher a cette regle » generale que file rencontroit dans la descriphon de l 


7% 


CR JENE) al ’ efencrelle au Jet, Inaus lon peut y, Joindre des Agures al £goriques Pour en represé 
ar > & TRS Y © cs Y. À Ptie RES 
ou lon doit E dur cet effet d faut prendre 1221 grand, Joing a bien estudièr Î hestoire ou lafable dans les autheu 
» & We pe “ ce £ 
obfer vel que Idee dans lymagmaton,etla repandre dans toutes les parties de L Ouvrage . 
ce L 


L'on peut Aeantmoins prendre La liberte’ de choisir des in cidens favorables pour d 2 ‘ersifier 
la verte de L histoire 

I LA faut observer /. Bigneusement comme pre des principalles parties la concordance du to 

Il faut bien prendre garde aux modes ou coustumes come les Ttaliens a rpellent pour confort 

L Con ne doit Gpresenler EVA tableau que ce gufe peut comprendre 74 ces trois vnitez Jeai 

3 Jeulle veue ct del Gpac que Le tableau peut comprendre 


4 / Les brutes nagysent que Er VIINOUVEMENT purement [e dnservation de l 
A fensuel doutes leurs pafiions / raportant a la 1 7 ropagaton de £ 
“I l'Homme éstdoue fnquherement de a intelligence qui le rend rat/onnable, [ 
pé Jemp L, z fable dou viennent fes défferences, etfès adrantages a [£a voir quil Ë 
naturel ou Les enfans ne discernent point les choses par intellgence mas fentraturcllem te 
7 faut Tes 3 achons qu eapt unent Les mouvemens de leurs pafsions emma quent ce 
Ce que bn ap mar quer Toutce qu cause de la cpafsion al ame fait faire quel, ue action au Corps brel 
| pelle express ton entre les Fe Je forme par l'agitation des muscles eo ou rerecfent /elon 
en peinture est anunaux a quañlie des esprits quils recouvert. re ; 
vne représenta que - 2 v/ L yadeux appels ou aculiez dans la parte Jensitue, A concupi/sble au ucl [ 
4on des Fe les passions plus douces, et a L rascible celles qui fort Les plus el 
À Jaivant leur Comme dy a deux facultez fensuelles d ya au/ey deux mouvements * 
naturel que exleruwurs qui Les designent et qui despendent to ls. 20 19! 
bn peut con: l lacune de ces pa/sions a devers degrez qu formentde differents effects car 
k fiderer a l& J ï A la palin at douce, Les IMmouverren ls exterteurs font doux et fr elle 2 


gard —< est aigue el rrolente, fes MOUVERETES RARES" Le font ausy  — 
Éncore que lon pause ropresenter des pans de Laine par des actions du 
Corps, céit fur le vifage neantmoins qu on les reconnoust plus parteu: 
lerementet éxquler ma le forme des veux etau mouvemdes foureils 
y a dec lux fortes dElevaton de Joureils, lvne par Le milieu qui marque 
des mouvements agreables, etqu attire en haut les cours de la Lou - 
che, l'autre de la pointe du coste du nez qui eleve le mieu de la 
bouche, et qui font les ffects de la douleur et de la tristefrer ‘ 
Joutes Hpghèe Je peuvent raporter à ces deux generalles a {avoir la 
h 


2 Jaturel [L a exe 


LO7NUIILE ayant-des disposons plus robustes, et LJOUrEULES doit 
e € 


Jude et aufsy paroistr e en des mouvements, et des achons plus libres que 
menti doisy, k femme quel le doit estre plus fonple, et plus modeste 
t 


2 Des pa é 
particulier es] achaque LL 


| Jelon L qure le Ca 


ractere Con 
venable [74 
cg fon acuon, 
le 


Ja ur donner De laage dont les divers degrez 207 Ent a des now vemertts differents, fou 
Our Les aguakons de Gipru, Pau ls aclons du [e ps 
Dela Gndton Les dyrutez dont les personnes font Jeveslues NE | 
aclons plus retenues et leurs mou vernents plus, graves, a leu que & L 
populaure fabandonnelpour l'ordinaire) plus afes pasions , dou - 
c Pen Er que es mou vernents exterteurs Jontplus dereglez etrustiques] 
Joit a LE: | Des Co ps fpirttuahser ou De Les auxquels 7 faut retrancher toutes les chofès 
gard - corruptbles, qune lervent qua léntretien de la ea  cavotr: veines, ar: 
_ ris etchoses Jembl xbles ne dur marquant que œ qgufer La la 70 te, etbe 
À vec praul duloy . Des te ne font que figures Jimbolis ue pour marquer leurs verlus,et L 
s ze doi ventpoirt paroistre les trait daucune pa ion fenfuelle muus d } 


Leue en lacrdemie L 6. Tun16. 78: é Jeulem* leurs apr opt ver des caracteres con? enables aleurs fenchons ou ÿ/ 
re 


PEINTURE SUR LEXPRESSION 


presenter afin que De rgousffance etde paix tout doit paroistre agreable ettranquille ; 
pr afsions que re = De querre dfautque tout Joit turbulent remply deterreur etdetrouble 


Ljens misuque fans toutes fous mesler la fable avec la verite 

: F ee 5 nu ; 

lauront descrite afin den bien comprendre la nature etle Caractere pour fer former vne veritable 
é ASE 


pressions partculieres pour veu qu elles ne Joient point contraires a l'image princpalle du yet ny 4 


ble a 


rbue que Les hommes qu ontl angle deloeil et les Jour ls de forme femb 
> Œœux de quelque este hennentau/5y quelque chose de Lur n aturel > 
eau qui eleve vers luy toutes les marques des pasions qu en procedent- 
r lequel ature en bas tous les fiqnes exterieurs des palions qui dépendent de Lay ; 
Smple qui ne produit au CO1pS gune dilatation de doutes les parues Quant au visage les foureur 
a felevent par le mieu les. yeur entr-ouverts Jourians, la prunelle éclatante et humide, Les 
À nariRes Vr peu où vertes, les. joues pleines, la bouche ouverte les coins vn peu elevez, les 
qui Lvres ver meules ,le tein vof et Le front erain . 1 : 
2 d'Amour en laquelle le font est vAV les foureds vn peu elevez du coste que Je 


| 
| 


Pafsion ee tourne la prunelle, les yeux brillans mediocrement ouverts lateste inclnee | 
Jet e 2'CrS Lobjet l'air runit et le teint v'ermeil . 
+ 


e destr que /e peut marquer pa e Corps etles bras estendus vers L Objet dans vn) ! 


mouvement Jnquiet eLincCer lun . 


(opie ou tout le Corps estabattu, lateste nonchallenmentpanchee de coste, Lfront ride, ls | 
re 


5 Joureus clevez au milieu du front, Les yeux demy fermez, la bouche peu ouverte , ler — 
” E (e ‘+ Le » 5 
Cons baisez  lalevre mnferiwure Jaillante LLTERVETS CE 
rs re « 
cn bas D 


Les RATINES enflecs etl'antes 


[7 “ainte qui faut mouvoir & Corps felon la dposton du faret que la Cause 171 
re 5 È + 3 1e p are 
GE are doutes des parues Je reserrent ct palpitent, les membres temblent 


etplhèntle nsage pasle et lride a ponte des Rurcuds elevee vers le nez , La Pru = | 


A F in . re RETIUE 
fre nelle aumikeu de loeil, la bouche plus ouverte par ds costez, lalevre anfert = 
; " ï x ce 
ER eure reculee, Lfrayeury adjoute L dejord Cet lemportement TS + 
, TE re : 
Imneslee: - Colere dont les mouvements font grands La violents toutes es parties ont aquees , 


ac É 
de Dre ls muscles gros etenflez ,&  prunelle et gtincellante, et egaree , lapointe des 
D Le + ‘ + 
fourei fe rofserrant vers Le nez, les narines ouvertes : les levres grofses et 
re FORTE € 
prefiees » ds Coins de la bouche vn peu ouvert escurnans, Les veines enflees les 
5 e 
& Corps — Cheveux herifez. . 
fhces auxquelr | Derespour dont les mouvements font femblables mais plus ércelsifs, et: desor - 
ar 7 Re F Eee 
f | de Pe uufsance È donnez , Car plus Les Pa 10nS Lirrent dautartplus les mouvements exte : 
FN ECTS Ce Le 
ns d Actrite . . 


Tuurs font violents . 
= : © 
de Contemplation — 


ST 


: + x SEE 1 
Grave el Jerieux d ln € paroisire par tout dela grandeur etde la Inaefle 
re quelque Circonstance guen pust detourner idee elle Je devroit Jéppriner Je elle néstoit absoluent. , 


Concours des acuons en dustinguant les flatues d'avec les | 
Éé A 


emble TRS RTE figures qui doivent parowtre an unees pour ne leur 
utes choses a l' Lsage des Zmps Ÿ donner point des attitudes respondantes auæ diverses 
27 eul trnps d'yne | Lux a Lo/es quife pafient en leur prefence 

Qualtes La portet dsposthon de la lumiere et de la couleur . 
tre, - 1 Porte le Corps, EL face droite 
Dece: . 24 Les yeux et ls oreilles, ue font les organes del) Intelligence feituez far vre lgne ; 
Lver droit au Leu que la Leste a la pointe de loeil baifsee d vn coste vers le nez, et 
5 = lautre Grant «a l oreille, leur Jentiment naturel Je conduifant du flaur Ai— 
quels desirent . l Ouye etde la au coeur à a “ F 
ils rejettent -134 Ls foureils MOULVAUS dontla pointe approche quelquefois du 7182 mais la este. 
tu ls réjouit . i ne fait aucun mouvement de fourcik Ls pointes demeurant dousjours inclnees |} 
ui les à hagrine en bas . 3 \ | 


4 Romue la prunelle de tous costez mais la beste ne les peut Leuer en haut due ut 
(74 


| 
Ù 
| 


7 


7 


Le Clair. le = 


ya dans la 


penture deux 
ÿri andes parties 
ÿeneralles, qui 
l Ontle ‘partage 
detoutyn ta 
ble et qui 


font- 


le 


L'Obfur ou 
LOmbre que 
lon doit ds 


dnquer en 


De] 
Are pra. du Toy. 


TABLE QUATRIEME D 


quel fe confe 


dere [2 L Egard. 
ce 


Q| eue en l'tcademie L5. Rovemt. 1678) 


ES: PRECEP FES ME") 


ee. Holeil inediatement la quelle est ec 
Dela lumiere: Naturelle que vient 1m ar Jérain Parry Lequel la lumier 
laguelle estou d vn ir (777 vert de 7La ges qu la rendl 
L ; restant poincesbloue dejà vivaci 
drficielle la quelle venant dy fu où de Ja flammeteintles ob: 

De fes effécts que Souveraine par œque fon eclat est dominant quand. [es rayons 
lon peut nomer Glfante qu est vn jour coulant le Long de quelque corps eleve 
lumiere Diminuee qui est pour bs choses eslougnees, lesquelles on ne peut fai 
du trait et felon bs vapeurs plus oumouns espesses, qu peuvent [ 

Des leux ou il 6 é 
frepend que 


2 
fônt ou 
w 


principal etdetacher doucement let parues eclairées par L Oppa 

Pleine Campagne en la quelle elle est estendue,et diffuse ce qui fait / 

A Des Leux clos dans lesquels elle gt rofferrée etrenférmee dont El 

Que la lumiëre du Sol JE doit tousjours apposer Lors. etaudevart 

parofire Le Corps ou la Jource de la lumiere a quoy la vuractl 

Qu il fautfaire rencontrer fur 2 groupe prüi cpal etle plus qu dl 

Que la lumiere dou estre astendue Jar ls grandes parues fans estre 
faitla grande et belle maniere r à 


De/on vJage 


ou lon peut 


obferver- 
v 


Que la force de la lumiere Juveraine doit estre vrique dans vn1 
beaux Ÿ ects ne paroillentdans lOu vrage Comme Jur Le nat 
Qu dl nefaut pas f. attacher ferupuleufèment a vne lumiere vniver 
guforment -comme de ar groupes de lumiere pour detacher les 
toutes à la lumiere du Ciel. =. 
Que la lumiere doit-estre differente. Jelon Les qualites des choses d ? 
Que comme lonne peut faire parouwtre en peirrlure les differents pe 
lEndroiw que ne recoupourt de lumiere etou les couleurs font con 2 
Celles qu fe for :|Le reflex qui est comme vn reralfement de clarte gui porte ar 
ment Jar les CE écarte plus 'oum oins fon an gle félon kel 7 d ou elle at jette, el 


Couleur: et en force félon la diflérance de La 


mesme par Leurs \ Couleur: etenforce felon la diférance dela = = = > - 
L E, nfoncem ent qu &tvne  profon deur, ou dl, 74 peut entrer ALjour 


ls enfoncements ou fortes touches ne doivent jamais /e rencont 


propres relif ou 
lon doit obferver en u 
: Jez au dehors du contour des Corps etdes membres . 
De Jarerencontrer des occasions de porter de: grandes ombres q 
. de pelites ombres entremeslees de clartés estant V'REIMANE 
Celles que fluvent Espandue en des Leuæ plats, ctvnis auxquels elles ent plus forte 
ls Corps foit- 5 Jare qu ‘elles fl £ ésloignent de leur causes . 
Ur. ortee Jar quelque corps vous ou elles douvent huvre laforme a 
Prendre pour & plus vifrehaut cœque Jer tdeteinte enla partie écl 
Celles qui font Faire rencontrer vne belle variete deteite d ombre, et derefleæ V7 
parties dans Les Compar ep loxgneusement lombre avec & Jour “entravaillant d apre 
quelles on peut ne) 112 ape ot vert que lors qu on Japplquea ls regarder feules nai 
en gene alettout dvne vete, 
We port op) 10Se" de for tes ombres à de qr urdes cartes fans en adou 
Jes differ Elus ect diber ala liberte ‘des. gen ir de placer Les males de clarté devun 
| /élon la d, ErErnce curer les parts prurcipalles du fyet- ; 
des Leuæ où — }Vastes a Ca voir en plane campagne ce qut rend la de versie de fer 4 
Renfer mes ou la lumiere ne venant que d 072 Jeul endroit rend ler 0! 


ODSENVET de 4 


#7 


PEINTURE SUR LE CLAIR ET LOBSCUR 


e.etfacouleur dverse félon les differentes heures du Jour; ét Les vapeurs qui Je rencontrent en lai-- 
pandue, et dont la couleur est vn pet bleiasire, — 


ur Gmbre, mas qui lasfie ala veue plus defacilte pour vou Les objeces dans leurs veritables couleurs ’ 


; +8 / . 
ne couleur conforme a Jon oriqte, etlaguelle ne erend quere doing ; 
ent a plomb far 2 defus dyne parke eleves An estant tterrompue d'aucune chose . 
—  Perpendicularement- 
— Diagonakment— ; : ST PRE 7 
uler qu en esteignant [à VE vacite felon Les degrés de distances des corps proporuonement a la diminution 
ÿ Ce U gs z 


veu enr cette distance ce qu etant bien menage formera des incidens favorables Peur, faire valoir L dlat- 
des gr andes teintes 

re les objets dans vne grande tendreie 

olus fensible mais la diminution plus precpatee : 

téleau pour avoir Jaet d & clairer Les choses de devant: et Leur donn er L plus vifeclat evilant de fre 2 
couleurs ne peut atteindre ; | 
ofrible Jar 2 leros du fijet l Ce elat de la lanuere fou v'erarne : | 


ersee 71 tnterrompue d'aucune pete ombre afin de faire paroutre lEminence du rebef. etcestce qu 
es [e rs rs 


(74 conne (772 vn globe l £yalte de lumiere faisant VI embaras quifauque la Veue, EL €} quels = 


svitant defaire vou en vr feultableau des 5 Jours contrartans . 


cd ffise mas que lon peut füpposer des ouvertures de nuages pour faire paroutre des jours &chappez 
: Ce F A ie Rs > 
res, ct produire des effects agreables, ateignant des clartes qui font fur la Tèrre entelle fort qu elles cedent- 
fs és DIT < | 


\E, | 
bee | 
2 Matiere 
E2) up. osuion, ou\} 
i aspectdes Corps] 
: : , ë n - 
2 ce qui fatque cetendroit- demeure extremement brun pre de toute lumiere, étcouleur, Cest pourguo] 


# & relief de quelque membre ou L raride partie ele vee nas tousjours en des cr euxdejouture ou ropls P! es 


| 
| 
nent Come des 91 vupes, etdes meafl es pour; fer vir de rgp0s, céfaire ls beaux degagemens les répeutons 
squne - 
celles des corps qu des caufent parce qu ‘elles ont mous de reflex ,mais elles diminuent de force. a me = 

fe A £ Ü 

1. la Grandeur et positton diceux— 

s corps Jelon pe —- —< 2. (Endroitetfcituation de la lumiere — 

’ » ’ LD ci .n » 
omme à l' opposue lon peutprendre pour ombre en la parte du clair ce gusfert de teinte en celle de lombre 
lans le parke émbree fans interrompre les. grandes mafles qu doivent/èrr 72 de 709 a la veter . 
ire pour eviter deu op former les petites choses dans les ombres lsgls f TD 
“donner a fon ouvrage L effect du naturel il Le faut regarder entravailard Linmedatementdu falerl lesquelles 

re É É 
font fénsibles æ-tranchees . 
LE LP: ” " 
De datr férauri que fontplus douces . 
4 sé Le A 
Dyn air couvertou elles par rosentfort 


difases etpresques unper cp bles. 


greur par lmoyen de quel, (712 Linte 7utoyenne, etqu0y que lon pi) be 
re QE È *# 


erriere celle des bruns, Aeantmotns 74 estiousjours plus æ PATES d dy: 


relatives a ceux dela lumuere commeen celles qu vuennent—— Dyne lumiere artkerelle quiforme des 


plus s fortes et les reflex nLoInS fensibles . 


/ 
Ombres tres Brunes et tranc heës - y 
y 


ae 


donn ance 


dy a trois 


J1€7 “alles «a 
considerer 


; à 
a /çavowr. 
t 


fthon ou lor 


parties ge: 
ne 


bec prrivil. du Roy Lie. en lOcademe FRA 1678. 


CINQUIEÈME TABLE DES PRECEPTES DE L 
a. de habits dans lesquels lon ae à dt 


a] 
1. De la dispos £ 


on des cho/es 


1-Paysages ou trregulere, et plaisante E 
2-Habites aux quel lon doit fire paroistre des beux de Pi 
ples cherchent d'ordinaire des Leux plants et ce 


LBatmentr #0, fa ere, etrustiques que L on peut disposer (7/2 telle 


qu doivent/er 3 
qu fontou 


La compo ur de fond /oi: 
ë Ÿ 


/ - / 4 
2- À (2772 LerS comme chctecture,ou lon peut encore chois 


ë lhon du Leu FL USemblages D Tenir pour maxime generale de EU QE da grandes Pa 
al, gard < . OUR Neglger quelque four de certains endroits, comme par ea; 
udfaut EAN A 


= (5. Faure paroistre de lagitauon atoutes ls choses mobilles M 


2 
1Joldes, et (r-Natwelementconmmels montagnes, Les trra/ses, Les ro 
2. Du plan et 4 formes où 2 Jar arthce a/eavor Les Lastiments regulers, ot ufegulërs 


de la pesthon et ls regles de Geometrte, et de P erspechve ? 
des Corps que C1. Un Inouverrent volontaire IRSY que ls aIUINAUX, QUue 
, font PCA 


3. Efloignes entoutes les dférences qui fe peuventrencontrer dans lesquelles ‘pos 
coupes, et distances Conformement a 2 Perspecures » févvant ne JUSTE, 


; MA RUE. a ñ 4 La, 1 
font la Lasjon | La conjonchon des figures que bn peut app ler noeud, Par ce que Cest que le 


2 Mbbils ou pal T3 Quelgu , puiflance étrangere comme ls plantes etmachines 7 
| vement à leurs caufès . 


À k 
1 Croupes deg . 


du fjetetar : \2La proximite des figures que bn peutrommer la chaisne, parægqu elle tent 
de fe 
5 Que Le. groupe doitestre Putenu de quelque chose qu lemble estre détache ctqu 
d faut con/iélerer que la diminution ner fort trop, ensible et quil ne /e dstnguentou /2 /& 
4. 


resttla veie où 

‘2La dspositio 

des fiqures tous les groupes encore que degagës Un de l'autre, comme pour ren fe 
ee C Ce e 


7 LAplizauon du clair et de L bscur ou tlfautobserver den dspofer Les offrcu en 
felon ls < 2 lOn doit evuer la fectation des atitudes contraintes var les quelles on pretend 
& F 7 PRE 


consideree , 
2. Actions ob Jantes, mals quil faut choisir dans la fimploue dunaturel des aclions 
D érrantque 2Dans les fiqures faibles, et maig Es, bn ne doit pas tendre ls membres ; 
| ou de les resserrer pour rendre ces parues la plus belles et de meilleu 
{ T: Z { fautobfèrver generalement dans toutes ls figures du Corps lumain dl 
45 2 On doi ajufier Les drapertes far les figures tellement qu'ils paroifle 
etnon pas des arte, es fettées au Hard Jar quely ur des membres (777 
5. Vetements et fe Jérvur plustostde pets model de (er que dyn mannequin de b 
ou 2 Î f) faut dspo/er Ls ls de telle èrte qu fafentde grandes parts dans l 
* feigneulêment fur lerekof et für détendue des membres pour ne les, 
2) FE n agenceant Les draperies faut foulever Létofe la laiiant tomber Lo 
JLe Contra/le 1. Des actions dont la variete Peutestre enfiue félon la de versite ‘que /e rencontre dans d 
que lon peut 2.De aspecis car encore que des achons fe puiffent rencontrer femblables neantmoins la d 
confiderer a ; forme vr contraste agreable, 
l'Eyard . NET Dela féituation felon qu elle Jepeutrencontrer at defsus ou at de fous de la veue aa 
+: De a Vsage qufetend vi versellement Jar toutes les parues de la peinture mais gur se d 


Aeartimoins dl faut menager dscretement ervuant la regularite des formes Sue 
E cs & pe 


> 


EINTURE SUR LORD ONNANCE 


bizans effects dela nature ct les Productons confüses d'ineterre inculie, en vre daspoftion — 
€ « 


Ger, des plantes culipees, des vergers er des apparences Ertilles, et agreables, par ce que Les peu 
des pour Lurs habrtauons . C 

e,que L 07 Jugera apropos pour la Détlage des gures et flat ant lIdee du fier è Ordres . 
avantages par la différence CO EEE Aspects . 
Lfaure des fonds aies vastes pour la libre des figures, etle rencontre des beau, a ae 

our former ls males, et ire valoir les principales parties z Ç 

nouvement aux animées 4 En denrichy lordoñance plus ou moins fuvant lides, et le caractere du Ju E, 
és arbres auæ quels on dou forgneusemunt proportion laforme etgrandeur akur plan d afliete 
petrtre doit observer far tout Leur .geenetralet Lur aplon fair ant les ordres de li Lrchite cure 

| libre 
doit tousrours Proportonner Leur: grandeur a leur filuation,et 4 Ermir leur P osition par 72 mojen dell qu 
Us ou d fautobserver de marquer ce gupeutfare connotstre leur agitation Pour Con Grmer les mou: | 


ufe faut Proposer vn plan VAY pour trouver prea) Ement leurs fétuanons, etetabler la place des Corps par 
5 ; AE HIT eo L = : 

cte degradation félon la diminunon de l Eloigneme Let pour ceuæ qu font où — 4 Prat, à 

emble Le groupe qui estau/fy vnmtdervé de | Hahen qui veutdre afemblage de plusiéurs Corps ; 


LS | 

oses attachées Line alautre,et les Zrouper | 
| 

| 

| 

| 


Comme d archoutant pour d eterdre, léfociant avec quelque autre. groupe ? ouf pour empecher 
Lérop enplotons, Céstce que doxpeutauflr appeller Lfouuien puis quil fèrt afèure n 2 uon de 
* (LS À , Le se : & CA 
un feul de toute L Ordonnansafin que la veie les pure doucement = mb) affer . 
al toutes ls parues dufèet pour vou en mesmne temps & que produit da compostton du tout enfémble 


—— — À 


paroustre quelque belle part » ar par la ontomle vénsiblement gfure des contorsions extrara - 
Lageuses felon la qualite des personnes, et des fajets L 
de crainte guls ne parent mesquns mas quil faut chercher quelque occa/ton de ls COUVFU, 


USÉ 1-Lateste entre ls deux épaules - 
polèr- Re PR ES TS 2.Le cronc fur Es hanches . 
€ , 
> fort de veritables Vesernents , 5. Etle tout für ls pieds en vne Juste ponder atuon — 


H: Que pour cet.efectilfauten rever k modele avant de le mettre en l'acuon sie on derir Er 
2 Lequel onne peutfare ren que defec etde hetif— 3 k 
les le nud, parole librement rangeant les pets pls a l'endroit des jountures, et les evrtant- 


SERRE SERRE ITS PRETEERL EEE 20 


er Pas, MIUUS ER are paroistre Les proportions et-les mouvements Libres . 
a 4 / nm 
ent afin que l'air €h/outrertne les plis, ls ausantcouler plus rendement ct plus moueufement) 
re © père re 
p ns: [3 Jiyets 


ce d'aspecu 2% Znoidents . 
RS 4 Constitution paraculere de chaque figure ; 

& éloignee +. 

ferver paraculerement dans L Ordonnance fans ie dl férout umpofsible de la rendre agreable. 

#ne / éloigner Jamais de la rave femblance É 


mai 


+ niet 


+ ET 


le 
L 


£ 
| 


L 


Les Couleurs 


SIXIEME TABLE DES PRECEPTES DÉ 


3 Preparaton ( Quil les faut 


brover Le plus fon et le plus Proprement quil ait pofsibli 
obfervant 


Quen les mettantfur la palette d'faut allier d'huile ou autres chofi 
sp ce ES ; o ; 
Quil-faut detremper Les teintes dont lon au affaire aumomdre” 


(Les grands ouvrages ou lon travaille de deux mé 
2Diverres V2 La force ele degre ‘des couleurs Lsquelles on doit 
INAIUETES de 
eindre dan 
kr OUVrAES 
coloris fort 
OUT— L 


ÿ 
ul Huile les 


Confiderant 


Premier coup par œ quil, estplus facile d afeiblr ce 
Q7rer et de rehaufser fr es autres 
3Le touches gui doivent estre hardes par ine cond 


en leur 


ré mploy , < 
feit avec tres fenus d'yne distance Proportonnee, etles [22 
BAphcaton a 


Les couleurs glacees desquelles nestart que cormme 1 
l'Ggard 


couchees VruLement— 
5Les ou vraqges fous pour etre veus de pres, auxquels O? 


2 Tableau 1.Camayeuæ ou lon obfèrve lx degradation de couleur 
| dine feulle ar de clair et lObscur comme avec Le crayon 
couleur qu 7 , à Fe 
| Diple 2 Bas-reof gui Ga vne unitation de la fulpuure de DEL 
En ces deu fortes detableaux an peutre Jeure que roi 
& 


2 Destrempe ou lon prepare Les couleurs avec de la colle dont loni 
2Frerque laquelle artrne maniere depend: a mesure que lon end) 


2: l'Eau ou lontravaille 


de diverses MANLETES y 


beaucou » de Gun,et de >roprete appliquant chacque couleur 
née PT PRET 7 


3Agouache, ou lon 


detrempe ds couleurs avec de la gomme, et los 


que lon HOME — 4 Miniature pour c 


velits ouvrages ou dfaut quelles couleurs /e 
pointllant . Cette marnuere nest guepour les ouvrages ter pre 
Quul faut a vou fon delicin aTeste et resolu, toutes les part 
afin gu étant rules prec/èment en Leurs places elles fu cor 4 
rQue k blanc represente la lu mere ctdonne l£tlatet le ré 2aut, ler 
comme les tenebres obscurcitet-cfface des objets ŒURSY le bruë 
clair par/en oppolaon et/à fervent lan a aus epourfare des 
2.De faire vn bon choix des couleurs les plus convenables pour ur 
Kg ects dunaturel, evitant ls manieres chargiees fout dans - 
3. dApprocher celles qui ent de leur nature Gp 74 ayder lin 


Ler vit fecours mutuel, pour relever leur eclat com efent le 7 


on/e 
2 lGgard 
de leurs 


ù 
1 Valeur ou 
7 faut ob: 


, fever 


L Qualtes 
ls apropri 


ant filon 


à PA rspen/à ton 


Deconomique Leurs 


, , , + + + 
lant dans les 7-De lien nehager Du eur D: Les dspofèr en telle forte 
decorations quelles faccommodentaux flects des gran es parties c lu clair 


des grands $. Que les cœuleurr fortes font valoir les douces Les fa , 


Ne 


0 s fasant avancer 0! 

la ftuation,et le degré de force que lon leur donne, . 
2.Amite ‘ou fimpaue a féavou des Proprietes correspondantes pourfè à joindre } 
1 L'on doit aliocier des couleurs de telle forte gu eller fe lent dou 
Ç7eant cornme en espece de, groupe où lon voye b neud la chaire: 

que fou agreable, . 
le v/) faut dspofèr da déversite des couleurs detelle maniere quel 
1,17u contrafle, ou contrariete l& quelle uuervenant en l vnion des a 
74 faut agir avec beaucoup de dscretion . 

2.Del Grmone qui accorde la variete des couleurs Jappleanta lo 
Pres certains endroits 4 
diéretement 3De l& degradation ou pour proportonner plus facilement le degre à 
durs diffs ensl ; favvantles coupes perspectives pour en ufifer ldmeuton . ( 
degrés, Jetta 4. De l fituation des couleurs, ou lon doit obferver demeure Jar L dem 
ê Lrgard ë la force de leurs Lelats celles 7 lonvcompoless, etqui Je doive. 
pointde Les meure en leur she ande force par quel Gr ti 
5De Lur lajetion æ F Cpreffion des Jayets, etla nature des matieres, eti 


ouvrages qué 
dans les ta : 
beaux par - 
cubes fai EN 


vantleurs Lu h LOI où — 


en Cfrects foi Ll@œconomie 


pour 


_ À menagean pour fervir comme de bafe, etde rpos at 
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A PEINTURE SUR LA COULEUR | 
mfSanttousours Les plus belles : | | | 


ares celles gaie fichent poiut dellsmesmes 


, Le b + 
bre al Jéra pofsible ;estantplus facile de ls trouver avet le pinceau 
RUTER p F 
ue Ÿ 


RE 7 Le LA En couchant les couleurs pleinement OUT Ls empa er €turcor) >orer moilleu Ement- | 
al / KE ; : | 

Her tres fortes au ce qui les fait fübsister da vantage } 1 

guon veut esloc: 2 We fausant que frotte'avec peu de couleur et clair d'huile ce quest plus RATAE EL | | 


paroiut agreable 277 qui fe  pafie tost devenant dur etfec . 


: URSS ,4 . He pure Ps 
Le pinceau bre et firme moins talonne quil. dt P. ofrble etles ou vrages anfy touches bien a Propos parasent 


{: 


Jemblent fpirutuelles animees et mouvantes 

ture il faut que L deffous fôit peint fortement avec des couleurs gui avent beaucoup de Carl et qui foient— 
É re re eu € 

2. Appliquant pro Drernent Chacque tetnté en fa place ertremeslant Leurs 


Lagir en deux manieres extremutés fans les lourmenter pour CONS ver leur purete’ | 
be ler choses esloignees — 2.Remplffant toute ve grande parte d'yne fEule dernte, et couchant par | 
. x defsus Les deverrites de couleurs qui ferment les peutes chofès LE 

2 matiere et couleur que cefoit æ. que est plus prompt mais plusto/t corrompu : 


chement de couleur 


aille far toutes fortes de mnatieres 
dr mortier compose expres ou d faut tra vailler art Premptement pour re > pourt daufer Jeicher la mnatere, et avec 
Wément en fa place en les entremeslant par des hachures . | 
ne le peinceau comme pour peindre,ou laver . 1 | 
bérovees tres fines, et fort proprement, ê Us Je detrempent [7 sy avec de la gomme, ct don V travaille en 
tres delcats 1) faut obfert LEP ERUOULES CES dffèrentes manieres 


le peindre tant a lluulle, gu a d'Ertrempe 1; | 
parquees par Le fomple lraict avant d'applquer ls Couleurs, mais plus partcuherement a la défb CAE | 

c | 
uw nettement 


au contraire 2 Les Carnatons ou lon dou cutter les affectations des coloris 7ouges qui relemblent plastort az | (1 
d ce é 


braloir Le, de lathair escorchee qua dela peau, etfes dversites de teintes esclatantes comme le brillant 4 
ar les olyets . des uclque corps daphane qui reprefente La varite des conleurs voi/ner da peau humain 

É É € 1 re 
les beaux. quelque delicate quelle puise tre demeurant tousjours en vne couleur matte . 


D z LaæDraperies ou lon a la bbertetoute entiere de chose ler couleurs Les plus propre a 0 fauré 
Wtre afe pres valeur pour produire de beaux effects : fé | 


’ Les pes ‘ [l 
ouge.etvert. |. Yh r Pavsage auquel lon doitobferver que L ar quy ertrependu vriversellement partou L'ART | | 


eaune, et bleu porte quelque chofe de lumineux guine permet pourt de Rrtsbrans dans les parties es :| 
el obscur. . | loyonces Jartout dans le Ciel ou lon ne peut vour dans louverture d in tableau que ce : 
tuler fElon — qu approche lOrison etque ertpar confequant L plus clair | | 
Le meslange et encorporation de leur matieres (Riche comme Le Zeaune Louge Pourpre . 
D ——- La proximite de voifhnage flon gu elles font ou Lumineufe a avoue BlançBleu Teaune | 


at fous Le & clat-d. vhE princpalle que foi Parkcipante de la lumiere gui regne ur tout "A tableau, L 25 r'eL 
PRE o ; dé Te RE 
Wance et les arboutans que en butiennent les extremutes peur Les joindre doutes enfemble eten faure vn mariage, 
ee ee 5 “ 


rtcipe L vne de L autre par la communication dela lumiere, etlemoven des reflex . | 
rs comme par vne douce interruption en releve L& clat-que fans cela tomberoiten vnëfadeur defagreable en quo} 
e Le re 


Le des vues par la force des autres pour ls foutentr, comme par VIE. confonnance lien reglee, ou dfaut neglger ex 
Le, éten reler à hinre ur par Zur Clréhennent Ldeffus . 
leurs fuantes, dfaut jen referver delamesme pee enfon entere pureté, ety comparer celles quon veut él lorgner] 
rvant la qualite de laur: quel, estant chargé de vapeurs dséteintdavantage que Lors quil est dans la feraunite 
tableau celles qui font naturellement ls 4 fortes en leur. plus grande pureté, af de pou er en a riere par 
Digne: Cest et ce premier rang que ln doit F4 liquer Le couleurs glacear comme des plus eclatantes ne feugnant Fi| 
él. qui est en la dance de L berl les adoucit /àf sanment—— — « 
er, lus antes, Où mate, folies ou däphaner; poileer ou Ps, 
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Ge petit L? avail estant re ces Éxercices publics de 4 
ar 2272 as él étoit de mon dévoir de vous présenter ce 
ue emples y de Chrerfes s exp CASLORS PAT 27 finple rat, er Se 


plus prz on raisonnement de toutes es 72 kes GE la pein 
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demie Royale de Peinture et VJeuplture établie à Parts 


2 77e dépendance deces Exercices. Vous r vovez Dabord des 
d L 3 
x = + 2 g 
4 VC LOI GS 2e differentes figures, ec AIT TIRERE Jusqu ‘ait 
æ = / / é 
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Fi zemple touchant Les Proporuons, et les Contours . 
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LA prriuil. du Roy - 


Cette figure reprefen te l'Hercule Comode, ainsy für: La figure communement TE Le l'Hercule dit da 

rome, parceque le © oyant Déifié, L peut Prince de peht faune, ra en Ja parue dénhaut, que dans vn palais 9) 

fe nom futmis fous fa protection, fer Contours ne quatre mesures deface, le bas estant de Jente dyne force: 

naquanis rer que ce qui art necessaire a la belle forme, mesme proportion que les autres fiqures, exploits, que les L) 

etau mouvement Jont nommez en latable du Trait & Je Contour font nontez On do van , ob À Gé (92 
PIE 


Pufantsr et Alusterer . Grossiers, et 1ACer lan et reso 


ras + 


Eschelle de faces 


rnaise par ce qiul est 
orle ce nom, est repré a 


ble d operer des gra. 


s di y ont attribués fes 
s, Grandsforts, 
é 


lApollon a aufir 1777 que lhercule 
Farnawevne demie face plus en au: 
teur que les autres figures. pour D = 
FA UR L 
nleer a la duninution que caufè la ds 
d 
tance de la veie, Jes contours font” 
/tobles, arrondis erCertains . 


€ Ce lune garcon que lon croit avoir ete fat 
pour represente vnpelit Ganimede, ala pré 
poruenet les Contours femble ables a Up ol 
bon. Cette Conformité de PRE uns po ur 
de hauteurs proue Jühsanm Rces UC est] 


dit en la table des proportions É 
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a las 7 des groupes est Ji bien menage en cette exemple quils concourent {ous au, Jaet.et condui: 
É CA À Ê 


lent da veie fur la foure.qu en est come le heros, laquelle el irés apparente.encore quelle oi cbignée. 


Cixemple toucha 
1 Dans de PrenUEr groupe à la droite, el L plus auance far & devant du tableau, est Ce que lon a nor LORD ONN. AN( 


la chaine a Eauorr: La Rourife qu donne a tetter a fa mere, et la bonne {mme qui lémbrafie le petit” 
A ee A “Rs , 2 ns 4 
enfantque/appuye fur fa grand mere,.enfat le neud, et les figures d alentour érvent comme dar 


oulans, pour, Jouterur ce groupe.cl lafs ocLer avec Œ@uæ de deriere : Avec prüulege du Roy . 


De lautre coste du tableau . Lafemme questa À roupe avec k petit enfant 
| gu elle embrafie le Teune homme gi porte vne corbeille & Le, et les fiqures qu font de cote] 
et d'autre, en font Les Joutens, et par Lurs dinunutions. L vruifent aux autres q? OUDES , de: 
© telle forte, que La différence de grandeurs des figures, némpeche pas que toute céle compo 
Jiton, ne paroufle comme reduïtte,en vr feul groupe contrafle par vne variête dactions, 
et d'ex refruons, Judicieufes a e ul 
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